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Re. 
Des st Dans « Drôle 
D de drame » de Marcel Carné 
il fut l'inoubliable 
évêque de Bedford : « Bizarre. 
carre... + « Un rôle 
ne se joue pas, enscignait-il, 
Use dit. » 


LE THEATRE SELON JOUVE 


ENTRE'LES FACILITES DU BOULEVARD ET LES OUTRANCES DE L'AVANT-GARDE, 
LE THEATRE EN FRANCE À PERDU SA VITALITE. ON CELEBRE EN FANFARE LE 
CENTENAIRE DE LOUIS JOUVET : ET SI ON ECOUTAIT MIEUX SES LE ONS... 
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| fosse irreversible s'est creuse entre 
la grande majorité du pubhc et les | 





trente ans, les théâtres 


se vidernit à mesure que les nouveaux 


theoriciens du 
scene et les 


ne U QG 






Qu metteur en scene (out puiss 


NOUS à VAI 18 « FERCIUTE 


grands classiques, transformes au 


nom Ou « depoussiérage » € 


happening pour camps de nudistes 
ou en Championnai de patins à 
roulettes. Quand ce ne sont pas - 
autre version qui ne vaut guêre mieux 
- de grands spectacies Sans âme 
vides comme des clips. Résultat un 


« créateurs ». Un sage avait pourtant 
dénoncé par avance tous ces 

| excès: al'heure de son centenaire, | 
Louis Jouvet, le pere de 
tous les comédiens, a plus que 









jamais raison 
oute sa vie, Louis Jouvet a 
été hanté par un rôle 
) ve un mythe celu 
du Don Juan - de Mo 
lière Dès 1915, alors qu'il n'est 
encore, à 28 ans, que le « valet 
de chambre », régisseur de 
scène, décorateur, accessoiriste 
figurant, acteur, éClairagiste el 
même machumste de Jacques 





Copeau au théâtre du Vieux-Co- 
lombuer, il rêve de monter la 
pièce. Envoyé comme infirmier 
sur le front de la Somme, 1l en 
glisse une édition dans son pa 
quetage. aux côtés de cette 


Introduction à la vie dévote 
de saint François de Sales, son 
livre de chevet. et, entre deux 
souns à des blessés, en travaille 
des scènes. Devenu en 1924 di 

| recteur de la Comédie des 
Champs-Elysées, puis en 1934 


de l'Athénée, il imsent plusieurs 
fors la pièce à son programme 
réfléchit à sa mise en scène, en 
tame des repélilions, puis a0an 
donne le proyet pour lequel il ne 
se senlail Jamais ASSEZ = MU » 
Et ce n'est finalement qu'en 
1947, quatre ans avant $2 mort 


I fut le chevalier infidèle d'« Ondine » de Girandoux (avec M. Oxeray) 





Le rôle de Don 
Juan le hantait jusque dans 
sa vie privée 


tre CCIC, 11 OSCTA 
d'int nables répeé 
border (dans un décor 


an Bérard) le rôle 
mme une sorte 


sné Christ 


dc uronnement de carriere » 
Le personnage du séducteur 
anstocralc r n'étart certes 
pas sans des lens 
vec lut-m rie loule 58 





ve À une Danoise, Else Collin, 
dont il eut trois enfants, Jouvet 
1 guère un modèle de fidé- 
lité conjugale Les vedettes fé 
s de sa troupe devenarent 
immanquablement ses 
Il eut une longue 
ë fit jaser tout Pans, 
ec la fille adopuve d'Isadora 
Duncan, de vingt ans sa cadette 
Et il avait l'habitude de noter les 
jeunes comédiennes qu'il rece 
vait selon leur physique « Char- 
mantc. À suivre » Au point que 
Jean-Marc Loubier, son dernier 
biographe, peut prétendre 
qu'entre ses innombrables acu- 
vités au théâtre et au cinéma et 


























ses aventures ga cs 


peine si Jouvet a vu nailre € 
grandir Lisa, sa derniere fille et 
sa prélerec 

yn bio- 


Au-delà, de son implicatw 
graphique « Don Juan » symbol 
sait pour Jouvet la condition 
même du comédien. Ses incerti- 
tudes, mais aussi sa grandeur 
Ses zones d'ombre, tout comme 
sa lumière. Son « drame », en 
quelque sorte celui de n'être 
qu'une coquille vide, qu'un fan- 
tôme, qui ne se remplit que de la 
personnalité, des désirs de ses 
rôles Un personnage sournots 
cynique, mais en même temps 
pitoyable, tragique, parce que 
toujours à la recherche d'une 
identité introuvable, d'un idéal 
impossible. Un être énigmati 
que, insondable, problématique 
paradoxal Tout comme le 
comédien 

Car Jouvet le praucien n'a cessé 
de réfléchir et de s'interroger 
sur la signification de son mé- 
uer Son théâtre el son enseigne 
ment reposaient d'abord sur une 
concepuon globale, presque une 
« morale » de ce que devait être 
le comédien et sur laquelle cha- 
que soir, après les représenta- 
uons, 1l etait des notes qui cons- 
tituent, alors que l'on fête le 
centenaire de sa naissance, son 
véritable « testament » « Jouvet, 
explique ainsi Bernard Blier, son 
“<bouchou” au Conservatoire 
était beaucoup plus qu'un “pro- 
fesseur”. C'était un “éveilleur” 
Il ne nous apprenait pas tant 


Le protorype du charlatan hypocrite dans « Knock » de Jules Romains. 











qu'il estin 
rop per pour être 
enseigné, qu une all tude : à sa 
voir que le comedien devait à 
prendre à s'effacer devant 


texte et la situation dramatique” 
pour mieux en rendre compte“ 


Dans ses cours, il mettait avant 
tout l'accent sur ce que devail 
être l'état physique et moral 
d'un personnage avant d'entrer 
en scène. Il voulait que nous 





comprenions le “pourquoi” des 
répliques dont il nous disait 
étrangement qu'il fallait les “dé- 
livrer”. Et j'entends encore sa 
voix interrompre un élève au mi- 
lieu d'une scène pour lui deman- 


der “A quoi penses-tu en ce 
moment ?” “Pourquoi dis-tu 
cela C'était pour mot un pro- 


fesseur de rigueur, qui nous ini- 
uait à une sorte d'“hygiène” dra- 
matique » 

Une « hygiène » qui p 
d'abord pour Jouvet par un ap- 
prentissage de l'hunulité de l'ac- 
teur. Le comédien n'était pas 
pour lui un créateur, mais une 
des pièces du puzzle du théâtre 
et sa grandeur résidait dans le 
fait qu'il se mettait « au service» 





de l'auteur, du rôle, de la situa-#" 


uon dramatique. « Mon Odette, 
disait-1l à Odette Joyeux, qu'il 
avait découverte, n'oublie 
jamais que l'acteur est un instru- 
ment, qu'il faut sans cesse par- 
faire » Comme dans « Entrée 
des artistes », que Jeanson et 
Cayatte (dont c'était le premier 
scénario pour le cinéma) avaient 
écrit d'après ses mots mêmes, 





Jouvet demandait à ses élèves 
du Conservatoire avant tout de 
savoir leur texte. L'émotion, le 
Sentiment ne devaient venir 
qu'après, comme conséquence, 
Jamais comme cause. « Dans ses 
cours, explique encore Bernard 
Blier, Jouvet reprenait ceux qui 
mettaient trop de “passion” 
dans leurs scènes La facthté, le 
plaisir trop évident de jouer 
étaient pour lui le signe que le 
comédien ne se donnait pas 
assez au texte. Qu'il investissait 
trop de lu: dans le rôle. Qu'il 
demeurait trop narcissique pour 
intéresser le public » Devant les 
comédiens embarrassés par leur 
rôle, 11 avait l'habitude de 
conseiller : « Petit père, tu regar 
des le lustre et t'ar-u-cu-les ». La 
vérité est qu'il ne croyait pas à la 
« vocation », à la « sincérité », 
mais au travail, à l'effort 

Il faut dire que sa formation en 
était l'exemple même Né à Cro- 
zon, dans le Fimistère, rien ne le 
prédestinait, à sa naissance, le 
24 décembre 1887, à devenir un 
comédien. Son père, un peut en 
trepreneur de travaux publics, 
meurt alors qu'il n'a que treize 
ans et c'est Sa grand-mère qui 
l'élève, dans un village des Ar- 
dennes Sa mère veut qu'il ait un 
- vrai » métier : pharmacien, 
comme ses oncles. Installé à 
Paris à dix-sept ans, 1l partage 
un temps sa vie entre les offici 
nes et les planches laboranun le 
jour, 1l court le soir au Conserva 
toire, dont 1} loupera par trois 
fois le concours d'entrée Sa dic- 
tion choque, il n'a guère le phy- 
sique d'un jeune premier : il 
n'entre pas dans les « canons » 
édictés par l'Institution. Sa ren- 
contre avec Jacques Copeau va 
tout changer Auprès de cet hé- 
ntier français de Stamslavski, 
Jouvet va découvrir une autre 
conception du théâtre, plus dé- 
pouillée, plus exigeante et ren- 
contrer Charles Dullin, Romain 
Bouquet, Roger Martin du 
Gard, Georges Duhamel et Gas- 


Un « Tartuffe » inimitable. 


A À 


à 








ton Gallimard Le premier, Co- 
peau fait jouer ses comédiens 
devant un décor minimal, un 
drap, une table, une chaise, ex 
pliquant . « Les spectateurs 
n'ont rien à regarder ; alors ils 
voient les mots » 

Toute sa vie, Jouvet restera fi- 
dèle à ces leçons. « Une pièce de 
Giraudoux, disait1l, ne se joue 
pas. Elle se dit » Partisan d'un 
théâtre économe en moyens, 
mais pas austère, Jouvet pensait 
que le comédien devait « se dé 
personnaliser » afin d'atteindre 
la véritable émouon Et il n'etait 
pas rare qu'il conseille aux 
comédiens : « Les gesles en 
dedans Ça se verra mieux » 
Selon lui le jeune comédien 1n- 
vesuit le rôle de ses fantasmes, 
de sa personnahté. Le vieux rou- 
uer interprète son rôle comme 
un jeu, versant dans le cynisme 
et parfois l'ennui Le grand 


Je n'en ai que faire pour m'animer 
Sois impartial (..) Fuis les partis pris 
et l'étude. Laisse les hypothèses. Tu 


mauvais, un bon. Î! n'y a pas de vérité 
des caractères (..) Le vrai est dans le 
complexe. Tout être est indémélable. 
Toi le premier (..) Ne recherche que 
l'émoi et le trouble Et tout sera ex- 
traordinaire ». 


comédien, lui, arrive à conquérir 
son identité en se dépersonnali- 
sant. Il est un autre et le montre 
mais, grâce à ce mensonge vrai 
devient lui-même le personnage 
Un « paradoxe du comédien » 
qu'illustre à merveille le Jouvet 
acteur de cinéma, le seul qui 
nous reste. « Ce qui me frappe et 





me sédunt le plus ch Jouvet 
explique ainsi Sophie Loucat 
chevski, la metieuse en scène de 
“Madame de Sade 1 “révéla 
tion” de la dermère saison, © est 


le décalage qui exste entre sa 
personnalité comme homme et 
comme acteur S1 je ferme les 
yeux, j'ai l'impression d'etre en 
présence d'un très mauvais 
comédien, cabotun, qui sonne 
presque faux. Quand je les rou 
vre, je vois un merveilleux & 

teur qui, grâce à des regards et 
des gestes imperceptibles, est 
son rôle tout en restant lui 
même. Jouvet fait constamment 
entrer le spectateur dans son 
jeu » « Jouvet possede, renchérit 
Hans-Peter Cloos, le metteur en 
scène allemand de Paris, ce que 
nous appelons dans le métier la 
“transparence” il est capable 
d'être son personnage sans abdi 
quer une once de ce qu'il est lus 
même, jusqu'à la caricature 
C'est l'anti-Actor's Studio par 
excellence un comédien qui re 
Joint la vérité de ses rôles sans 
s'engouffrer en eux, sans psy 
chologie abusive, par une 1rome 
presque une “distanciætion” qui 
préfigure Brecht. Je ne vois 
guère aujourd'hui: que Gérard 
Depardieu pour posséder la 
même qualité J'ar appris d'ail 
leurs qu'il s'était littéralement 
“imbibé” de Jouvet pour inter 
préter son “Tartuffe” Pour mor 
ils représentent lous deux l'ac 
teur français, léger, élégant, qui 
fait confiance aux apparences » 

Une attitude qui était aussi pour 
Jouvet une morale, une vision de 
ce que devait être le théâtre 
Héritier de Molière, Jouvet 
avail soin de se situer 1oujours 
dans une tradiuon Pour lui, le 
théâtre ne devant Jamaus être un 
commentaire de la vie, maus la 
recréation d'une sarte de - vérité 
supérieure », où, écrivait-1l, on 
aperçoit « un de 





peu plus de 
l'homme de chaque jour. un peu 
plus de ce que nos oreilles peu- 
vent entendre, un peu plus de ce 


Le séducteur de Valentine Tessier dans « Domino » de Marcel Achard. 









« Un des secrets du métier de comé- 
dien, celui en tout cas dy vrai specte- 
teur, est de dépouiller sa sincérité |.) 
On ne peut gagner sa personnalité 
qu'à force d'impersonnalité ». 

« Quand un comédien dit qu'A pleure. 
À ne laut pas qu'i le lasse, ce serait 










que nos Cux peuvent VOIr » 
Jouvet détestait le théâtre à 
thèses Ce qu'il apprécait dans 
les grands classiques, € Élail, au 
contraire, quon pouvait 1toul 
leur fawre dire, mais nen exph 
quer - Le théâtre, écrivaut4l, ne 
peut pas être une recherche 


d'ardre imtellectuel, mas phutôt 


révélation d'ordre sent 


une = 
mental » €.) L'art de l'homme 
de théâtre est de rester dans 
l'humain » Créateur. au théâtre 


Antoine, de « Le Diable et le ban 


Dieu », sa dermère muse en 
scène, 1 devait d'aulleurs mener 
un jong combat contre Sartre 


pour 


qu'il amorndnsse le 


cote 


démonstratif de sa prèce. H vou 


lant 
que - 


comme 


ment 


c.. de son auteur » 
liste et 


même 


upe, alim 
Le soulier de Satan » 
il l'appelait ironique 
revienne pas dans le 
Traditiona 
modermeste à la fous, 21 


qu'il la 


+. ne 


révait d'un théâtre imelligent et 


noble qui 


monde 
1 revient augourd'hus han 


tout le 
pour 


s adresse à 


C'est peut-être 





quai 
ter les scènes Jauvet est le der 
nier témoin d'un théâtre 
essentiel qu, tournant le dos aux 
idées comme au spectacie vide 
[nisait confiance à me de 

humain. L'honnète homme des 
pianches 





Les textes encadrés sont extraits 
de - Molière et in comédie cinssi- 
que » (Gallimard), « Témoigna- 
ges sur le théâtre - (Flammarion) 
et - Le comédien désincarné - 
(Flammarion). 


par PATRICK POL 


Un maître du théâtre. 
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(l ILES LIVRES 
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[Sivou ä pre les paves de 
MM. Julien Green, Jean d'Ormesson 
et Paul-Loup Sulitzer. les trois must 
| de la saison dans leurs catégories 
respectives, cela signifie que vous 
| avez un solide estomac litteraire à 
geometne variable Il vous faut donc 
prevou des munitions pour vos 
vacances, ces fameux livres pour la 
plage que les editeurs lancent 
desormais au mois de mai-juin en 
même temps que les lignes de 
maillots de bain et le slow de l'été 
Pour faciliter votre choix, dont 
l'embarras croit chaque annee sous 
l'effet de l'inflation éditoriale, nous 
avons cerne plusieurs styles dans 
cette litterature de divertissement. A 
vous d'y piocher les bouquins que 
vous glisserez dans votre valise... 


2 déja dev 








Paris Match 
vous guide parmi 
tous Les 
concurrents 

de la course au 
best-seller. 





Gros r 
ralement 


New York, Berlhin-Est et La Bar 


man d'espionnage géné 
situé entre Macao, 


bade, le thriller est le grand clas 
sique du livre de plage Cette 
année, aucun des grands spécis 
hstes anglo-saxons du genre 
n'est au rendez-vous À signaler 
toutefors, Yian, de Eric van 
Lustbader, qui nous avait réga 
lés il y a quelques années avec le 
« Nanya » Yian, un maître des 
arts martiaux, nOus entraine 
dans un tourbillon géo-politique 
où l'on retrouve la mafia 
chinoise de Hong-Kong, les 
vieux agents du Komintern, un 
traitre de la Cia etc Un glos 
saire chinois-russe-Japonais per 
met de suivre celle intrigue qui 
balance entre Rambo et le 
« Wall Street Journal > (Acro- 
pole) Le 7° secret d'Irving Wal- 
lace exploite une fois encore les 
supposés myslères qui entourc- 
raient la mort d'Adoif Hitler et 
d'Eva Braun dans leur bunker 
berlinous. Alors qu'il fant des re- 
cherches sur l'écroulement du 
[11e Reich, un historien en 





ail mys tecusecmen 
Q t c trouvé ? Le 7°5 
ù Belfond) Dans 
a Catég technologique 
Thierry Breton, l'auteur de 
Softwar » et de « Vatican HI » 
c c Netwar-La guerre 
des reseaux Ré fugié aux Usa 
vant Sergucr Voromine dé 
uvre que les Soviétiques ont 


orbite un satellite tueur 


dessus des grandes villes 
américaine Les super ordina 
teurs du réseau Sihicom réussi 
ront-1ls à Île neutraliser avant 
que l'irréparable ne se pro 
duise ? (Laffont) Beaucoup 


1oins planétaire, Borniche puise 
à nouveau dans ses souvenirs 


pour nous offnr Le Coréen. En 
Amérique centrale, le face-à 
face d'un ancien commando 


français à la solde des truands 
de la cocaïne et d'un « privé » 
implacable. Combines, bagarres 
et exotisme, de Panama cuty à 


Bogota (Grasset) 

e Le joker : la trilogie de Smiley de 
John Le Carré, réédité dans la 
collection Bouquins, mulle pages 
gémales pour 
Laffont) 


100 F (Robert 





Grande vedette de la saison, le 
dernier empereur chinois de 
venu jardinier et bon commu 
nuste après avoir élé manipulé 
par les Japonais, les Russes et 
Chou En-Lai En attendant le 
film que lu: consacre Bernardo 
Bertoluce1, deux livres permet 
tront de découvrir ce destin ha} 
lucinant . Le dernier empereur, 
de Edward Behr et Le dernier 
fils du ciel, de Brian Power. Le 
premier écrit Pu YL le second 
P'ou Yi Mais c'est la même 
bustoire dans l'mstoire contem- 
Pa Yi le dernier fils du ciel. 





poraine que Frac yntent ces deux 
journalisies angl >sAxONS (Lai 
font et Balland). L'année passée 


vit le tnomphe de Catherine de 


Médicis, racontée par Jean 
Orieux Cet été, on ne change 
pas d'époque . c'est Gabrielle 


d'Estrées, l'amour fou d'Hen- 
ri IV, qui faut réver les amateurs 
d'Historre Dans La passion du 


est tout ce qu'on aime : une 

histoire de princesse. Malheu- 

reuse, de surcroit El d'une 
noblesse exceptionnelle ! Rien à voir 
avec les petites ecervelses habituel- 
les qui semblent toujours sorties de 
principautés de carton-pâte. Il s'agit 
d'une princesse de la famille otto- 
mane qui, pendant six siècles, régna 
sans interruption sur la Turquie 
Selma, l'héroïne du roman de Kenize 
Mourad, « De la part de la princesse 
morte » (Robert Laffont), est la petite- 
fille du sultan Mourad V. Malheureux 
grand-père . Ï a régné à peine un an 
laissant son frere, le redoutable 
Abdui Hamid ll, exercer sa tyrannie 
sur la Sublime Porte. Car attention 
la famille est noble mais tout à fait 
médiévale. Les rites, le protocole le 
plus délirant et les propos les plus 
sereins y cachent des haines et des 
violences néroniennes. La petite fille 
s'en moque. Dans son palais en mar- 
bre blanc finement ciselé, elle joue 
avec ses cousins à la prise de By- 
zance ou à la chute de Belgrade 
L'été, étendue sur les tapis qui recou- 
vrent les pelouses, elle observe les 
feux d'artifice sur le Bosphore tandis 










































grandiose, c'est la Turquie d'avant 
1914 Selma est une beauté. Dix ans 
et 200 pages plus tard, elle est tou- 
jours aussi belle mais la Turquie s'est 
eflondrée et Ataturk expulse la fa- 
mille impériale. Un monde s'écroule 
et Selma, sa mère, son eunuque et 
deux servantes se retrouvent à Bey- 
routh sous mandat français. Le livre 
va encore durer 300 pages, 

wood va faire les yeux doux à la prin- 
cesse qui dédaignera les studios pour 
se marier avec le sultan de Badalpour 
dont elle dirigera le palais de Luck- 


DE vos VACANCES LS 


Le roman vrai d'une princesse déchue.. 


BIOGRAPHIE DE SA FAMILLE, 
LE LIVRE DE KENIZE MOURAD VA FAIRE REVER 
DANS LES CHAISES LONGUES. 


Martini Bianco S'tonic. 



















roi, Jean Castarède raconte I 
vie d’une jeune fille blonde qui 

marqua son siècle et son roi 
avant de mourir à l'âge dé 
26 ans (Acropole) Enfin, il faut 
signaler l'étonnante confession 
du Narvalo Le Narvalo, c'est 
Guy-Pierre Geneuil, un gitan né 
à Montmartre, élevé dans les 
camps, et homme (suile page 8} 


now. C'est vraiment du Cecil B. De 
Mille : après les fastes d'Istanbul, on 
évolue au milieu du luxe délirant de 
l'Empire britannique aux Indes. Gan- 
dhi est tout proche, Hitler fait sourire 
et on commande aux grands coutu- 
riers pansiens des manteaux « Ca- 
mouflage » à taches léopard et des 









Une conteuse orientale. 
imprimés « Fausse Alerte « qu'on fait 
tisser avec des fourragères, des 
brandebourgs et des galons. Enfin, 
Selma tombe enceinte et s'en va ac- 
coucher à Paris. Mais la France est 
occupée, les liaisons coupées avec 
l'Inde, et Selma, ruinée, meurt d'une 
péritonite en 1941 Son bébé est 
remis à la légation Suisse. L'histoire 
est finie et elle est vraie. C'est celle de 
la mère de Kenizé Mourad. Qui la 
raconle en faisant « fuser les excla- 
mations » et « crépiter les applaudis- 
sements ». Car c'est ça, la vraie mer- 
veille : les descendants de Soliman Le 
Magnifique parlent comme vous, 
comme moi, comme Guy des Cars et 
comme le plus « sublime » des 
romans de plage C'est beau, la 
grande histoire ! 























[LES LIVRES DE VOS VACANCEST_ _____x 


» J| y a Marie Loutrel, le Français d 
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réédition augmentée de l'excel- parcours de golf. les cireuits au- tre des Armées et un espion Exotique? Voici La Soldadera | ir Rs y 

lente biograpluc de celle qu'on  tomobules et les courts de tennis russe Un rêve de romancier de Dugrand-Valleys. Une Jeune à l'occasion du centenaire du > 

ippcluit lo grande mademoi L'histoire l'Fcossars, empereur (Christian Bourgois) institutrice française débarque - fada - à qui Malraux a dédié cette 

selle Jeunc fille pauvre devenue mystérieux de toutes les grandes au Mexique en 1884, ct prend épiaphe - Aucun architecte n'a y 

la princesse de son tk mp vodclies sportives voit soudain fait ct cause pour les Indiens ngnifié avec une teile force la révo- pe 
TE MT _ oppnmés Elle devient leur égé- lution de l'architecture parce qu'au mi 


n Orpantsalion menacec 


SECRÈTES C est l'occusion de vous fure dé 


COUVrIr ICS arrangements qui sc 


cun n a été s1 paliemment insulté » 





nie passionnée, la Soldadera (J - 
C  Lattès) Guerrière ? La 13e 



















































1 a redressé T [ 1 en trois ans et lont en coulisse et ne relèvent vallée de John M. Vecchio décrit 
raconté cetic nvc pd €n trois que de loin de lu gloncuse incer par le menu la vie quotidienne 
SEMAINES Pour Que « Une chaîne  titude du sport. (Robert Laf d'une compagnie de l'armée ; k 
sur les bras » arrive à point en font) Priest à hristine Kec is lat dans le « Un certain goût pour la mort » de P.D James 
hbrairic Hervé Bourges décrit ler ces noms vous disent-ils bourbier viêtnamien. Le récit ; 
fou d'un ancien correspondant Monsieur Zoreilles. n certain goût pour la lon aux vêtements n un sucre 489 pagez A [I 
Japrisot première manière de guerre marqué à tout jamais | 'OXYGENE DE L'ETE avec Jacques mort » (Mazarine) arrive dans le thé qu'on prend en abon ta réflexion, 
par les heures sanglantes pas- ati Surnommeé le Max Linder en France précédé d'une dance Chaque héros a sa fiche P.D. James est 
ON REEDITE LES TEXTES sées au front avec des soldats de du cinema français après la sor- rumeur proclamant son signalétique précise, l'auteur en effet peut 
QUE LE ROMANCIER DE « L'ETE MEURTRIER » vingt ans. (Denoël) Amou- [M tie de « Jour de tête » (ou l'expé-| auteur P D James supérieure à ayant travaillé aux archives er être supérieu 
ECRIVAIT AVANT D'AVOIR VINGT ANS reuse ? Suivez Frédérique Hé- ‘un fonc- Agatha Chnisue, l'égale de Pin-  munelles du Home Office. Par re à Agatha} 







brard et Gabrielle, l'héroine du 
Harem. Ce roman à l'eau de rose 
Christine Keeler modèle 87 nous entraîne dans la 
e Lejoker comment on truque les guerre des Six Jours, en Sy: 

courses de chevaux ? Réponse en Grèce. en Afrique et. enfin 









ter (c'est faux) et on dit même exemple. l'égorgé n° |. baronnet Christie. L'im 
qu'elle a eu dront à la couverture et poltisies distingué, à eu de mense succès 
du «+ Times » Alors on se jette son vivant trous femmes mortes de celle-ci est 
dessus Tout commence par une sous son tot dont la sienne Sa venu du fait 
vielle fille et un petit garçon seconde épouse est belle, bète qu'elle ne fai 


tiste sont bien souvent le 















LL is one ver souent tant avec mon insouciahce de l'épo- 























dans Le pied à l'étrier, un dans les harems interdits Tout s'en allant de bon matin fleurir intéressée L'inspecteur priner sait peur à 
« roman » de Jean Noli et An- cela en 300 pages | - qu’ la Sainte-Vierge à l'éghse ls | souffre d'une nature poët personne. P D 
j / F pages, l'espace qu'il . a Sainte-Vierg g pal so! 
toine Artillan, un spécialiste faut à un Michener pour racon- d'œuvre du grand comique dis- tombent sur deux égorgés san- que. Son adjointe, fe gentille, James non 
puisqu'il a plongé pour quelques ter cinq munutes de la vie du 12 guinolents A partir de là l'en- jouit d'une âme de gorille mtellt plus. Quant au LS 
mois en prison pour avoir étudié Texas. (Voir à Grands Espa- LES BARBARIANS, de R. Deodato.| quête amène chacun à révéler gent Et il y en a quarante suspense, Ma PD. James. 






d'un peu trop près la question 
(Grasset) 


ces) 









(Flammarion) Deux colosses sont prêts à tout ses vilauns petits secrets Et comme cela Tous fascinants dame James décrocherait-elle le 
5 pour délivrer leur reine. Aprés] comme P D James a pour parti.  L'hustoure est admirablement Nobel du polar qu'elle n'arrive 
avoir vu cette histoire de barba-|  cularité d’être très conscien- bâtie Parfane Le puzzle, 1m-  rait toujours pus à lu cheville de 

cieuse, 1l ne manque pas un bou-  peccable et c'est très, tres calé Highsmith 


LE CHOIX DES LECTEURS e Fort opportunément lancé au moment de 


l'anniversaire de l'exode pied-noir, « Le 13° convoi + de Jacques Roseau ( Laffont) prend un départ sur 
les chapeaux de roues + « La force de l'amour « de Michel Baroin testament spirituel d'un P.-d.g. 
humaniste demeure parmi les livres les plus vendus. 































































Et toujours ce sacré Texas! 
James A. Michener, spécialiste 
américain de la saga, dont 
aucun livre ne descend en des- 
sous du kilogramme, nous ra 





LE BAROMETRE 


D] © PATRICE LECONTE : le real 















conte avec un grand luxe de d | . 
tails la gigantesque histoire u Bon lan du réaliser vec n RT A USIQUE | HEATRE 
plus mythique des Etats améni « Tandem » un film plus person- 7? & 





nel et recherche Cette chroni- » Les marbres de Rodin. lis Paris etant devenu la # Amusan! et orignai «Coup 
que douce-amère benelicie étaient aussi célebres que ses capitale internationale des de crayon » au Poche Momtpar 
d'une excellente critique et at- bronzes jusqu'à ce qu'un créalions musicales, profitons nasse Dans cet essai théâtral 
tire davantage le public que les procès en laux (1919) jette le de l'été pour investir le temple trés réussi, Timtin 8 le mort 
autres films français à l'affiche discrédit sur eux Marbres à du jazz le « New Morning - (rue  d'Herge retrouve son vrai pére 
TT problemes et souiptures au- des Petites-Ecunes), C'est un un aicooic jaloux 4 qui tous les 
LE CINEMA D'AUTEUR US.  thentiques se retrouvent côte à hangar où vous serez fort mai moyens sont bons pour tèniter 
| Déconliture pour « La côte au musée Rodin Eblouis- reçus mais le programme est de prendre ls vedette à son fs 
120 rue » de Jerry Schatz- Sanis. Et instructits. Le coutseu. formidable Curtis Mayfielg (le El toujours, les succés incontesta 
berg, « Tin men », de Barry navire de l'armée suisse lait es 11), le George Russel Orches-  bies de le ssison «< Fleur de 
Levinson, et « The big easy » de cale a Paris Long de 24 tra (le 12) Ne pas oublier non  esctuss, ds Barillet et Gredy (Co 
Jim McBride. En revanche, la Qua- metres, lames ouvertes, haut plus Fats Domina, is poids lourd médie des Champs), « Les seins 
trième version du burlesque de huit metres tire-bouchon du rythm and blues qu clôture de Lois « de Marre Pacôme 
« Police academy », fait un petit debout, il est amarré à Beau- le testival de jazz au Paiais des (Saint-Georges) « Cabaret » de 
malheur bourg depuis le 8 juillet Sports {le 9) Jerôme Savary (Mogador) 


Cains, des colons espagnols du Un sport à découvrir : le boomerang. 
XVI* siècle au boom pétrolier « Le joker : la lecture vous ennuie 
des années 50-60 (Le Seuil). et vous préférez les jeux de 
Seul concurrent possible, Errol plage aux best-sellers obligatoi- 
Lincoln Uys, un ancien collabo- res? Un éditeur a pensé à vous 
rateur de Michener, dont La en publiant Boomerang de Jean- 
forteresse verte retrace - cn 675 Luc Porquet et Dominique 
pages serrées - l'histoire du Bré-  Pouillet (Hoébeke) Non seule- 
sil à travers les destins de deux ment cet album renferme tout 
familles, les Da Silva et les Ca- ce que l'on doit savoir sur le 
mogger de 1500 à nos jours Un célèbre sport australien, mais il 
ivre riche comme la Jungle est vendu avec un authentique 
amazonienne qui Orne sa couver-  boomerang qui ne demande qu'à 
met (Presses de la Cité) être essayé. [I ne vous reste plus 
joker dans Wallou, Jean- qu'à trouver un endroit désert 
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cs bn . 72 ; 
Tout va-pour le mieuxdins la meilleure des ondes. 


Europe 2 en FM: “äux 1026 Auens 1010 Di 4 der ar Antibes 89,8 - Arcachon 103.6 - ‘Aubagne 102.6 : Aubusson 88.7 - ‘Auch Orléans 97.5 - Paris 1010 - “Pau 944 - Périgueux 68.2 - Perpignan 907 
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Douai #7:1 - Forbach 102,7 SFréus ENS Grenvile MS Grasse 994 » Guéret 100,2 : *Hagondange 103.8: istres 1024 La Cros 102.6 : Lamballe PAIE, St-Quenun 89,4” St-Raphuël 89.5 - St-Troper 89.5 - Sens 89,0 Sète 98. 7/94.0 
“Laval 91.2 - Le Mans 103,5 + Lens 971 -Litie 971 - Limoges 93,7 - Lonent 99,0 - Lyon 1008 *La Roche’ Yon 98.4 - Micon 103.1 Marseille 102,6 - Martigues! “Sarreguemines 1027 - Strasbourg 89.5 - “Thionvitie 103.8 “Toulon 91,0 
“Metz 108.8 - Mont-de-Marsan 97.0 Montluçon 971 “Montpeiier 24,0 - Mulhouse 82 - Nancy 882 Nantes 927 - “Narbonne 947 - *Nice 69.8 - Orangt Mi levioute 89,7 - Tours 960 : Troyes 89,7 - * Valence 101.4 - Villefranche 102.1 
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Si une huile de synthèse peut vous protéger là-haut. 
imaginez ce qu'elle peut faire sur terre. 


Res». ar Lane PRE Pour votre voiture con 
es constructeurs pou 

[14123 24111 
moteurs d'avions choisissent réduit L se Mi 4 
l'huile. das sas Âtotait- vain | uit les frottements, dor 
la reponse ? l'usure, et augmente la pui 

A trés haute ou très basse , = z2z, sance 
température, elle resiste meux "EC Ellene se déteriore pa 
qu'aucune huite classique et ne laisse pas de dépôts \ 
Tout simplement Cest pour- tre moteur reste plus pro! 
tourne mieux et dure pl 


» | 
quoi vous pouvez tranquille _ 
ment utihser | hude de synthese =" æ longtemps 
Mobiit pour votre voiture Votre moteur démarre A votre prochaine = , 
plus facilement l& matin à froid À basse tempers- vidange demandez 
ture Mobill est encore fluide jusqu à — 54°C, les Mobnii 
parties vitales sont lubrifiées plus rapidement A Mob! 1 fait le maxi- 
hautéetenpéraiure, Mobil a démontré son efficacité  mum pour votre moteur 


jusqu'à 224#C 
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en 11 20 


EINSTANT OU LA 
BOMBE EXPLOSA 


" 
1 


Comme tous les | 
Parisiens, elle avait peur + 
du terrorisme, tout 
en se disant que « ça 
n'arrivait qu'aux autres » 
… Ce jour-là c'est 
à elle que cela arriva... 





à 
é PRE TR Te 
Comme des millions de Parisiennes, elle éprou- 
vait une légère appréhension lorsqu'elle allait 
faire ses courses dans le centre. || y avait eu 
plusieurs attentats terroristes dans les grands 
magasins. Ce n'était pourtant qu'une crainte 
diffuse. Le risque était si faible... Bien moindre 
que celui de se faire renverser par une voiture, 
Colette Bonnivard, 35 ans, s'était arrêtée ce 17 
septembre 1986 devant le magasin Tati rue de 
Rennes. C'est à ce moment-là que la bombe 
dissimulée dans une poubelle explosa. On a 
relevé Colette parmi sept morts et plus de cin- 
quante blessés. Après deux semaines où elle 
lutte pour vivre, il lui a fallu des mois d'hôpital 
pour guérir sa jambe broyée. Elle aura alors la 
force d'écrire le récit de ce qu'elle a traversé. De 
son livre, « La vie explosée » (Ed. Filipacchi) , qui 
raconte, de façon poignante mais aussi lucide, 
ce moment d'horreur qui a partagé son exis- 
tence en deux, puis sa longue et douloureuse 
convalescence, nous avons extrait ce passage. 





der, nettre en valeur Je de 
fais avoir des raisons ètre 
Satisiaile ei pourtant je me 
LE 1 
Aprés avonr hésite & moe rendre 
d'abord dans le quartier de la 
Madeleine, je Choisis le quartier 
je Montparnasse ou se trou 
vent deux points de vente 
assez proches l'un de l'autre 
J aurats pu prendre lautobus. 





UN ECLAIR 
FULGURANT ! J'AI LE 
TEMPS DE PENSER 
« ÇA Y EST ! JE SUIS 
DEDANS ! » 





l'herbe, essoutilée et heureuse 
Je repense souvent sujourd'hui 
à ces moments de plénitude et 
te me demande si je pourrai 
connaitre à nouveau d'aussi 
merveilleuses sensations 

Même à Paris, où je vis depuis 
quinze ans, j'a toujours eu 
envie de marcher |! m'arrivait 
régulièrement | y a quelques 
années de partir tôt de chez 
moi, prés de la place des 
Ternes, pour me rendre à mon 
travail à pied, de l'autre côté de 
la place Victor-Hugo J'aimais 
regarder les vitrines et les gens 
que jé Croisais, MAIS aussi rem- 


sité « avide » de la vie 

Cet apres-midi du 17 septem- 
bre 1986 n'a rien de gai Un ciei 
nuageux, de courtes ondées 
la journée d'automne maus- 
sade qu tire le rideau sur les 


comme je le fais souvent pour 
de longs parcours Finalement 
j'ai choisi le taxi Quand j'y re- 
penserais plus lard je 
comprendrai que mon choix 
n'avait pas été dicté par le ha- 
sard mais par le sentiment in 
conscient de l'insécurité qui 
regne alors à Paris Je savais 
bien que celui-ci gâchait la joie 
que je devais éprouver à l'idee 
de taire travailier mon imagina- 
lon, de créer des choses qui 
séduiront et parhciperont au 
plaisir des autres au moment 
des têtes 

Je ressens de plus en plus pro- 
fondément le malaise, la 
crainte diffuse que provoque 
depuis plusieurs mois la suc- 
cession d'aftentats terroristres 
meurtriers J'ai vraiment peur 
de ceñe lolle meutriere, des- 
tructrice 

J'ai lu, comme presque tout le 
monde, les récits recueillis 


ua qualite ne | 
rrémédiabies, 


blessures 


mort | 
spectacle: 

: evi quant ces spec ac 
or veux 15 
'epouvante. je 16 ve \ À _ 
dire que je suis ( ontiINnuenNermern 
pense que 

tort e je DE 

terto e EE ériés 


éprouve à peu p'e je 
sentiments que DEauCOUP 
Parisiens, une angoisse jit ee 
devant cette reahle Insai 1534 

ble Qui na pas pense 80 
moins une fois # Pourquo! 
eux ? Cela aurait pu m'arriver à 
moi » Et partois s'insère dans 
mon esprit celle idee que | a! 
du mal à écarter Un jour ce 
sera mon tour » Et puis. au fil 
des jours, sans pouvoir Mme rar 

sonner cette impression per 

sistante que cela va M arriver 

aqu'ii ne peut en être autrement 

Cette prémonition qui gâche 
toutes mes journées €! qui M a 
fait avoir deux jours auparavant 
avec ma sœur habitant en pro 
vince el devant ven” là 5€ 

maine suivante pour un Stage à 
Paris, le dialogue suivant 

- Je ne veux pas que lu vien- 
nes à Pans en ce moment 
c'est beaucoup trop dange- 
reux 

- Mais dans ces conditions, On 
ne lait plus rien de toule Sa vie 
je viens quand même De toute 
lacon, c'est le destin ! 

- C'est peut-être le destin 
mais je ne veux pas que nos 
parents aient leurs deux filles 
dans le même attentat 

C'est peut-être pour cela que je 
fais mon travail, qui devrait ac- 
caparer toute mon attention 
avec une sorte d'appréhension 
une angoisse que je ne peux 
maitriser, le plus souvent dis- 
Crète mais toujours présente 
J'étudie consciencieusement la 
façade et l'intérieur du magasin 
de la rue de Rennes dans ses 
moindres details, cherchant 
ceux qui pourraient m'aider à 
meltre en forme une idee de 
décoration. ou ceux qui m'obli- 
geraient à modifier certains 
points. 

Puis je vais jusqu'à ia rue Saint- 
Placide où se trouve le 
deuxième magasin avec l'idée 
de revenir ensuite chez moi en 
taxi, Uuñe fois les éléments 
réunis, el de me mettre au tra- 
vail Mais je me rappelle avoir 


17h30 


Le leu de signalisation 
de 1 nu, 8 au art d'en 



































































1 drole juste g 
magasin « Tali » et m'apl 
traverser Je ne trave 
jamais 
Un éclair lumineux, 
m'eblouit. Je suis ou 
le bruit dune explosio 
juste le temps de p ' 
y est je suis dedans! 
l'impression d'étre hapg 
une torce irrésistible "oi 
projette en arrière” 
m'écroule 4 
Je ne sais pas si j'aie 
conscience pendant q 
secondes où si j'ai toulous 
presente tellement lucide. 
cette apocalypse, Je 
allongée sur le trottoir. le 
et le cœur envahis par 
reur sourde, comme si la'b 
lité du choc m'avait & 
anesthesiee Autour dem 
partout, des Corps ensanñg 
tés, muttles, j'at l'imp 
d'être au milieu d'un chan 
Je ne vois que des chairs dé. 


quetees, sanglantes Des’ 


d'épouvante figée, puis du 
quelques minules un 
la tombe sur la rue. 
ennes, parcouru parfois" 
un hurlement, par un çti 


Trés vite pourtant des“ 
courent en tous sens Pour 


courir les victimes ou fuir cel 
auc . 


Mon regard $'arrête 80 d 


sur ma jambe droite, dont 
reconnais pas la partie 


rieure qui s allonge sur 
chaussee C'est pourtant bi 


la mienne Le mollet, I 
du genou et la cuisse. tout 
ble réduit en bouillie. Le 
ne cesse de couler J'ai | 


pression — le sang perdu di 
oblitérer ma pensée = | 


cette jambe s'éloigne 


ment dans le caniveau, qu'e 


me quitte, qu'elle coule dar 


rue et que je ne peux rien Jai 
pour la retenir Ce que je do 
ressentir en réalité, c'est q 


ma vié m'abandonne 


Je hurle avec toute la forceïé 


mon désespoir « Ma j 
Elle s'en va | Je vous en p 


vais partir ! Aidez-moi ! » Ete 


ne ressemble pas a une ja 
C'est un cauchemar, et F 


tant je suis ia, ca m'est arrivéi 
moi. Mon Dieu ce n'est 


Possible | » 

Le sentiment le pius t 
c'est peut-être de me 
Clouée au sol, sans p 


bouger et de voir parmilk 


« Ce n'est rien. Ce n'est rien. 
N'ayez pas peur » Je pense. 
encore sous le choc de l'explo- 
sion, incapable d'exprimer 
l'horreur que je ressens « Mais 
au elle se taise ! Ma jambe est 
déchiquetee, elle est en tram 
de couler sur le trottoir et elle 
me dit que ce n'est pas 


rave |!» 
omme si elle avait lu mon indi- 


gnation dans mes yeux, elle de- 


tourne son regard et tente de 
chercher des secours 
Mon corps se vide de son sang 
Je me retrouve abandonnée 
entourée de morts. Ce specta- 
cle me terrilie. Je hurle, | essaie 
d'accrocher le regard des gens 
qui passent. Je les fixe intensé- 
ment Je n'ai que mes yeux 
pour exprimer mon désarroi 
Mais les gens n'osent pas s'at 
tarder devant la puissance dé- 
sespéree de mon regard, je les 
entends murmurer « Mon pau- 
vre petit. On ne sait pas quoi 
vous dire C'est tellement af- 
freux » Puis, les larmes aux 
yeux, ils disparaissent de mon 
champ de vision alors que je 
sens que je m'affaiblis de plus 
en plus, sans cesser de les in- 
terpeller « Regardez-moi | 
C'est tellement horrible que 
vous ne trouvez rien à dire. » |!s 
hochent la tête. débordant de 
pitié, et échappent les uns 
après les autres à mon champ 
de vision 
Une autre temme s'efforce de 
me récontorter Maladroite- 
ment. elle essaye de me cacher 
ma jambe que je fixe intense- 
ment, comme si je voulais ls 
retenir 
Et puis soudain, un regard ren- 
contre le mien celui d'un 
homme d'une trentaine d'an- 
nées Ses yeux sont pleins de 
compassion et rassuranits en 
même temps. Pour le première 
lois depuis l' , je sais 
que je peux être sauvée, que 
peut-être je vais vivre, Je cesse 
de lutter Cet homme s'appelle 
Patrice. J'ai tendu la main et il 
l'a prise dans (suite page 99) 


mm Des petites 
traces de sang 


=— dans la bouche, 

mn. c'est le signe 

MD. de gencrves 
malades. Et 
quand on est 
malade, on 


À se soigne | 


Es ne pomme, un steak, n importe quel shirment peut lere 
saigner des gencives malades Ça vous arnve de lempgs en. 
temps? Souvent? Trés souvemt? Ne prenez pas les Choses | 

à la légère Prenez le dentifrice médical Emotorm il est spécialisé dans lesgentives 
à problèmes Uulisez-le après chaque repas régulièrement et vous verrez trés rap M 
dement qu'Emoform remet les genowes en forme pan 1 
Le 


»- 


CSN ES CSD CON CSN CNRS CHU CURE) ZT SES CM . VA 
Emoform est égolement présenté sous 
une forme aromatisée à l'anis compatible 
avec les traitements homeopathiques 


Emoform est également 
recommandé dans le 

cas de dents anormale- 
ment sensibles au chaud 
et au froid. Lè aussi 

la compesition exclusive 
sels minéraux + formaldé- 
hyde d'Emoform pro- 
cure un soulagement 

très rapide 


Enctorn est 
un produit 

des laboratoires 
Pharmeurop 

Il est délivré 

en pharmacie 


Connaissez-vous bien le dentifriet 
Il est délivré en pharmacie 


En cos de permiatencs das saignements, conmulte AREA GA 


prix RTL GRAND PUBLIC 1987” 


“TERRE VIOLENTE” DE JACQUELINE SÉNES 
































acqueline Sénès D'origne bourguignonne 1 saga de trot LTIES 
pOur son roman (ses ancêtres Étaient vigner leur il 
“Terre Violente” (Hachette) jepuis urois généralio pois | pe pate 
Ë vient d’être couronnée elle à lan LOUE Sa Cas € avane GE THAOUUS, ETIT un 
ne “Prix RTL Grand Public” 1987 par Nouvelle-Calédons JC la } 1 0e DM dpsen 
le Président de RTL Jacques Rigaud En 1954, elle part à la découverte mass, 4 es aüres (es passions 
4 en présence de personnalités des lettres du monde comme journaliste eurtrières, des épidénmies de pest 
l'édition Prernière étaps a mar { des périodes de disetle 
Son livre a été choisi par enait d'être nommé Principal de collège 
200 auditeurs de RTL Jacqueline Sénês Gevail y passer C est Un FOMA 
sélectionnés par l'IFOP parmi anq quelques mois, juste assez pour écrire 
Juvrages retenus par un premier jury l'histoire de la colonisation du 
composé de pe rsonnalités de RTL avec ses averiiures, SeS NUSSIONNAIrES 
présidé par Philippe Labro, es chercheurs G Or, ses bagnards 
Directeur Général des programmes et SES SONCIETS 


Elle y demeura trente ans à parcourir 

le pays en tous sens À la recherche des 
traditions et des mythes franco-mélanésiens 
Elle est journaliste et animatnice 

à Radio-Nouméa où elle représente 

“La voix de la France” dans le Paafique 


Jacqueline Sénès succède 

à Catherine Hermary-Vieille au palmarès 
du “Prix RTL Grand Public” 

Celui-a à été c 11975 

et le prernier lauréat en fut Joseph Joflo 
















pour son livre . “Anna et son Orchestre 

lmons lean-C! e Latt : 
e mer Jean-Claude Laïttè En 1982, Jacqueline Sénès rentre 

f 1 LES ’ (1 ro t . 
de “ | en France avec une tonne de documentauor 
acques LanzmaNnNn É A tal ris Ci pa 

1 sur la Nouvelle-Calédonie Elle s'installe 
pour “Le Tètard” (Robert Laffont) 


; alors à Perpignan et se met à écrire 
Henri Coulonges NS ue 44 

“af la Fer Sauvage” (Stock ON prermuer uvre La Vie quotidienne 
EP boy a en Nouvelle-Calédome” hu vaut 
René Fac Choux” (Denoël ses premiers launers littéraures 
nn n Soupt x Chou Jenoéi ) ° 
pour “La Soupe aux Choux le Prix Océanie 












et Jacqueline Dana 


ur osa” (Mercure de Franc | : 
sllsl amet Dans “Terre Violente”, la romancièn 










g Cestpar le journalisme que “défriche” l'histoire de cette 

_ Jacqueline Sénès est venue à la littérature “île du bout du monde” à travers 

4 

$ La photo officielle du “Prix RTL Grand Pubhc” 1987. Jacqueline Sénès pose aux côtés Les félicitations de Rémy Sautter, vice-président de RTI 
1 de Jacques Rigaud (à gauche) et de Philippe Labro à Jacqueline Sénès 
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Le Mermoz : 
un état d'esprit 





14 JuilieL... 1747 





} Juouté ca Le tu rêve 










Le LA 1f 129 ut Mu, € oeet re) état 
1) emprit AN C® navire : oachuor 
française de l'occue le la gas 
tronomme et des lose fait force 
de loi À bord, tout se conjugue 
en harmonie pour votre confort et 













votre Den être Les cabines sant 
spacieuses et comortabies Cer 
tonnes munies de hubiot dor 














Pal Cash, Ann-Driti et Daniel 
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VACANCES : Le epactacta 


re équipe 

























( t ecen »e 
53 --rhslmmistenheentente également des capitales scondi d'animation les prend en c! 2-6 ent ny em, 
Vot isi naves. Avec les conseils avisés de 9h à 19h Au programm | = - te 
otre croisiere des jeux, du CE sa 
5 du responsable excursions, tou des atebers divers u re Li VOUS À PAINS es 
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nr GENS 2 HA, 77: s coreers | POGER LA FERTE : La sp féché 


Le plus long voyage commence musée à l'autre, d'une fête à l'ou humeur est ici de règle sg 
loujours per un petit pas Pour tre Croisière de luxe pur un navre d'après-midi un bei ©O stumé peu! 
VOTE Croisière autour des capits- de prestige ne veut pas forcé. clôturer ls journée 

les scandinaves tout est compris ment dire dépenses somptuawes 
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A 41! galette a avec la Je 0 A 
son talent! Prerre HICNaIU Muriel Dub / Le . 
qui, avec « Le fug en duo le Ur _ 
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“Les femmes, 
aiment les enfants. 
et les poetes 


par SABINE CAYRUER 


B * Muriel. At 


je Pierre. Tan 


nitre le rp: 
temmes. |! 


qu 1! y AUra ve: 
appartié 
es séducteu 
L'humour, celte 
1réalté 


ndra en effet à la rat e 
teurs, Pierre Richard 
autre face de 
le plus court € hermin 


jusqu'au désir des femmes 
Simplement parce que le rire 
désarme et que se déversent 
pêle-mêle, dans le déballage 
chaleureux d'une connivence 
immédiate, toute la tendresse 
et toute la force, toute la 
confiance aussi qu'elles 
hésiteraient à accorder à un 
autre. Parce que c'est fragile 
l'humour. Surtout quand il brille 
au cœur d'une prunelle bleue, 
trop bleue comme le regard 
d'enfant de Pierre. Surtout 
Quand il s'inscrit dans un geste 
Qui déconcerte. Fou, Pierre ? 
Tout le contraire L'humour 
éloigne l'homme de la folie. Il le 
transporte dans cet ailleurs, 
celte zone improbable où 
l'amour peut éclore. Elles le 





tuilte at roulée par les Vag Jes 



































vent. Il ne le sait pas”C' 
e que je veux dire de luf@} 
it pas CA. Je crois que 
Plerre ne sait rien. C'est ho 
cela qu'il lui arrive foujours# 
res de catastrophes 
heureuses. Il rate en trébueh 
marches qui menent 4 
certitudes. Les certitudes’ 
imprime des rides sur le 
Pierre, à 50 ans, est jeune 
d'une façon extravagante 
Pierrot lunaire Comme s'j} 
hésitait à être, il se prend pe 
cible et quand les autres rie 
pense entendre « jet aimes 
se jette en pâture, nu. Les 
femmes ne s'attaquent qu’ 
cuirasses Pierre ouvre sa 
chemise en provoquant 
l'hilarité, comme un héros 
provoquerail l'ennemi en 
hurlant : « Tirez ! ». Les fe 
aiment les hommes comme 
innocents. Elles les aiment 
comme elles aiment les 
enfants, les poètes aussi, P: 
écrit. il dit que ce sont des 
chansons. On peut lire ses 
textes comme on veut Il 
raconte qu'il écrit le matintré 
tôt, doucement, pendant 
qu'une femme dort. Il raconte 
que lorsqu'elle est réveillée 14 
ne peut plus écrire Alors, ils 
met à vivre 
ll avoue que son existence 
est un parcours semé 
d'embüches. Vivre, pour 
Pierre, tient trop de l'utopie 
pour que de quelque 
échafaudage ne tombe pas, 
sous ses yeux ébahis, un objet 
de préférence contondant où, 
du ciel, un ange Ce qui revient 
au même. Ça dérape Cela ne 
lui arrive que lorsqu'il rêve, 
mais il rêve souvent. Et, quand 
ilne rêve pas, il modifie. D'un 
gag, d'une farce, d'un jeu de 
mots, il la remet bien en place 
la vie, Un ciel irréprochable, 
des mouettes dedans, des 
vagues vertes, une sirène 
dedans, des éclats de rire, la 
tendresse dedans. La vraie 
réalité au plus juste. æ 


re SaBINE CAVE 
Mélant le travail et 

le larniente, Pierre et Muriel ont 
profite des plages de la 
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x nL péré teur baisse * " blic r Wimbiedor | talk 
AUSITSNEON Dar ! oôré ! r : QI ? « : 
Li Pendant des came écolter de multiples amer dans son appartement 
{ es sema à : : 4 in 1 re 
Sur la Grande Barrière t ei suspen pour obscénité londonien de Fulham enioure 
soleil, aux cora Le sh dome s et orales, ravager un de son clan son coach de 
) ) x ei à la me : CI 5 
Quelle sera x Hate : >, Driser la cloison d'une toujours, lon Barclay sa 
era SON . » ù < nr _ [l 
le tennis ? r ge hoient onambre d'hôtel à la suite d'un « femme » et leur fils. Il 
Un découvre alors s'immerge totalement dans 54 


l'origine de ses soutftrances 
Depuis l'enfance. un dis Jue 


vertébral déformé afltecte les 
muscles du dos. Lui, le 
descendant du célèbre Martin 
Cash, bandit de grands 





match perdu. Bret, très 
aractère, Pat Cash 
« Mad Max » 

Mais, il y a deux ans, Pat 
rencontre au Texas Ann-Britt 
Un mannequin norvégien. Il 
jette Sa réputation de play-boy 








mauvais 


urnommé 





préparation lorsqu'une 
nouvelle alerte dorsale lul brise 
le moral. Trente-six heures Plus 
tard, son physiothérapeule, 
David Zuker, dépèché de 
Melbourne, le rassure. Fausse 
alerte. Son succès à 
Wimbledon est au bout de Sa 
raquette 

Son escalade de la tribune de 
Wimbledon pour embrasser Sä 
famille restera comme l'un des 
grands moments d'un tournoi 
réputé pour son rituel 
immuable. Mais il est ainsi, Pat 
Cash. Nature Tout d'un bloc 

« Mais je ne veux pas que ma 
vie change pour autant dit-il 
Je resterai toujours un homme 
simple. J'aime aller au pub 
avec les copains Ou au 
concert. » 

Pat est amateur de bière et de 
hard-rock. Echappera-t-il à la 
gloire ? Son titre à Wimbledon 
pèse pour le moins 10 millions 
de francs en contrats 
publicitaires et en exhibitions 

« J'ai un peu peur de ce qui va 
désormais m'arriver. » & 
MICHEL SUTTER 
Le vainqueur de Wimbledon, Pat 

Cash, avec Ann-Britt, la mère de son fils, 





avec le duc el ls duchesse de Kent. 
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ne nouvelle girl pour un 

nouveau James Bond 

Dans « Tuer n'est pas 

jouer », elle est la 
quinzième James Bond's girl. A 
26 ans, Maryam d'Abo 
succeéde aux Ss0mptueuses 
Ursuls Andress, Barbara Bach, 
Carole Bouquet, Barbara 
Carrera. et autres héroïnes 
dont l'histoire n'a pas retenu le 
nom Maryam, née à Londres 
d'une mère russe, est déjà 
entrée dans le cœur des 


pr "PL Pre de 
= oi 2 
Re LL si ml 


Anglais puisqu'elle a été 
présentée au prince Charles et 
à Lady Di lors de la dernière et 
traditionnelle Royal 
Performance Le film, réalisé 
par John Glen, sort 4 Paris le 
16 septembre 

Le destin a bien fait les chose 
pour Maryam, car le 
producteur, Cobby Broccoli, 
souhaitait justement une 
actrice au charme slave pour 
incarner le personnage du 
Scénario une violoncelliste 


tchèque. « Comme des milliers 
de postulantes, dit-elle, j'ai fait 
des essais pour ce “James 
Bond” C'est ainsi que je me 
Suis retrouvée face au 
successeur de Sean Connery et 
de Roger Moore : Timothy 
Dalton. » Très appliquée, 
Maryam a vu tous les “ Jarnes 
Bond" précédents : « J'ai ia 
chance que mon personnage 
soit Un être humain, plein de 
Charme et de fragilité. On est 
loin de l'espionne classique, 


sophistiquée et calculatrice. 3. 
Sa plus grande difficulté fut 
d'apprendre à mimer les gest 
du violoncelliste. « J'ai dû 
étudier de petits passages 
d'œuvres de Tchaïkovski, 
Borodine, Dvoräk et 

Mozart en faisant glisser sur 
les cordes de l'instrument 
un archet enduit de savon 
pour le rendre muet ! » 
Cette comédienne cosmopolite! 
a été élevée à Paris et Ge 

A Genève, durant ses études: k 





LA NOUVELE 


MARYAM D'ABO 





E JAMES 


BOND'S GIRLEST... 
RUSSE 


Maryam d'Abo. la nouvelle 
James Bond s girl de - Tur n'eut pas Jouer - 
prolile, à Saint-Tropez (60 


elle s été les Dans du 


« Byblos -), 


de lo Cigarette 35 (vitesse 130 km/h) de 
Didier Pironi. Au bord de 


la piscine, chez des anus 


CCE TT) 


les premiers rayons d'un soleil 


lant attendu 





Maryam suit des cours du soir 
au Conservatoire, tout en 
jouant dans une troupe 
d'amateurs En France, elle a 
été Marina, dans le 

« Spartacus » de Jacques 
Weber, et Roxane dans le 

« Cyrano » de Denis Manuel 
Le corps d'une cigale et l'âme 
d'une fourmi, Maryam a posé 
son sac à Londres, sa base 
principale. « Je me suis 
installée non loin de Chelsea, 
dans une minuscule maison de 







poupée. J'ai même un jardin 
grand comme un mouchoir de 
poche, où poussent deux 
plantes. Il reste tout juste la 
place pour le mini saute 
pleureur que je vais y planter ! 
Grâce à James Bond, j'ai pu 
entièrement payer cette 
maison que j'avais achetée à 
crédit. J'ai même pu retaire te 
toit et la plomberie 
Merci 007 1» 
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‘J'AI TOUJOURS ÉTE LE 
DES HOMM 
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e me souviens 
soiree a New York 
Devant des papas, 
vous AVeZ Ouvert y. 
corsage en disant: «fl 
bien les faire réver !» 
ai pu donner quelg 
rants de bonheuraux 
es, lan! meux, €! 
rs ca de pris ! J'ai ; 
: vé, touIe Ma vie, 
réchaoper à la grisail 
- Mais les hommes vous. 
ont-ils donne du 
Jusqu'à la naissance de e 
fs, Dimitri, je n ail véqu 
pour eux J'ai êté leur es 
Une esclave consentante Le 
ne le regrette pas 
- Daniel G : . John Derek 
Ryan O'Neal, James Dean, 
Fabio Testi, Belmondo. 0. 
n'est pas un inventaire, cg 
sont les hommes de votre: 
vie. 
Jena jamais séduit aue 
homme. Sous mes allures de 
tigresse, je SUIS 18 plus so 
des femmes 
- Lorsque je vous app 
une fois sur deux, vous me 
répondez : « Je suis en 
contre le monde entier 1, " 
. J'attends toujours tout de 
vie Encore plus maintenant 
qu'iya vingi ans Je veux 
tout, tout de suite. Le pire, 
c'est que le temps ne 
m'améliore pas | i 
- Vous êtes la première àig 
reconnaitre. Vous devez 
votre celébrite plus à votre 
physique qu'a votre talent. 
51 ans, comment envisage: 
vous l'avenir ? 
— Je ne veux surtout pas ÿ 
penser. Je refuse de vieillir, Dé 
toute façon, je cours tellement 
vite que la mort ne me 
rattrapera pas. J'ai eu une vie 
merveilleuse. Je me Suis partos 
trompée. Mais je ne regrette 
nen 
- Ya-t-il aujourd'hui un 
homme dans votre vie ? 
- Oui Mais je ne vous en 
parlerai pas. Je suis comme 
banquiers suisses j'aile sens 
du secrel 5 d 
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nait 
hé ne l'ent 


Mais le p&x 


pas de cette ONe" 
| menaça d app‘ ler le H 
» terme 
aendarmes Avec une ! 
} | = 
et un dev uemel t dignes 
vendant 


te Brigitte Bardot 


as bonnels de pe les 
naux 


au profit des an 
malheureux Lio rassura 

ant de 5€ 

l'homme en lui pl posant ot 

pou 


cotiser avec (ous ses amis } 
Le pêc neuf 


le rembourse ; 

réclama deux MIE francs — là 

chair de requin est Un mets tre 
deloupe 


prisé à la GUa 
L'histoire ne dit P 
Lio réunit la somme Maïs, 
partir de ce moment-là, 876 7 
mangea plus que des boudins 
créoles et des acras pien 
épicés arrosés, quelquelof 

« ti punch ». Quant au requin 
pas d'inquiétude 8 avoir Il va 
bien et il est tout à fait 
inoffensit. On appelle d ailleurs 
cette espece la « vachelte des 
mers » 

Lio et Michel Esteban ne sont 
malgré tout, pas tâches contre 
les Guadeloupéens. Notre jolte 
madone protectrice des 
animaux a d'ailleurs remporte 
un beau succes lors du grand 
gala des Discos d'Or avec 

« Les brunes ne comptent pas 
pour des prunes » que les 
quinze mille spectateurs ont 
repris en chœur avec encore 
plus de chaleur que les 
chansons de leurs groupes 
locaux 

Avant de s'envoler pour New 
York, les futurs parents ont fait 
le tour de l'île dans l'espoir de 
trouver un studio 


as COMIT ent 


je 









gris, ce sont les archives secreles de 


Ce embrasement dans la nuit de P 
l'ambassade qui brulent 1 etait 2 h du molin, le 3 juillet, quand ie seul 
photographe present à pas ce chiche Le feu a dure 4 heures. Les pompiers 
| n'ont pu entrer. mais ils ont diagnostique un leu de cheminee cause par là 
par un accelerateur chimique Dans 


cremation d'une masse de papiers avivee 
ce lieu clos cerne depurs le 30 juin 


par la pohce, je spectacle a debule 
vers 20 heures par une conference 
| de presse. Derniere le charge d'af- 
: laires Gholam Reza Haddadi es! 
apparu Wad Gordji, 
française qui lu: demande de temoigner de- 
vant le juge Boulouque, charge du dossier 
des attentats de seplembre 1986. Gordii 
est, depuis, reste cloitre dans l'ambassade 
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Apres l'lumination tortuite du crel de 
Paris par les documents iraniens qui 
partant en fumes, un coup de vent a 
ouvert un volet de l'ambassarie et une 
sithouette brevement aperçue l'a aussi 
tôt reterme. Les locaux diplomatiques 
gardaient leurs secrets el partagaient le 
silence de Waiid Gordhi qu refusait tou- 
jours de passer le barrage pour 80 pre 
senter devant le juge. La guerre des 
nerfs se poursuivait et, samedi, le 
charge d'affaires refusant de presenter 
ses papiers aux policiers trançais est 
roste dans sa voiture mmmobilisee pen- 
dant une heure devant La grille de l'am- 
bassade. Pourtant, ce mème jour, le 
blocus etait leve autour de l'ambassade 
de France a Teheran. Nos diplomates 
pouvaient circuler à condition de pre- 
senter eux aussi leurs papiers. Mais, 
parmi les visiteurs, seuls les medecins 
étaient sutorises à passer. À Paris, la 
bataille reste engagee entre le drail 
commun, qui exige la comparulion de 
Wahid Gordii, et le statut exceptionnel 
des locaux diplomatiques, qui permet a 
un témoin de se soustraire à cette 
convocation. À condition de ne pas quil 
ter le champ clos de son ambassade. 


LE BRAS DE FER 
DE LA JUSTICE ET DE LA 
DIPLOMATIE 
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lande, ne s'est pas aussi bien 
Surpns a travers passe que les voix officielles ont 
une tenétre, bien voulu le rapporter. Le chef 
Wahid Gord, le de l'Etat a, en elfet, manifesté de la 
senére mauvaise humeur en recevant le Pre- 
dx F3 mier ministre et les ministres concer- 
oMficieux nés par l'affaire dite de « la guerre des 
services ambassades » Le Président s'est 
diplomatiques aint de ne pas avoir été convena- 
tramens. t informé des dernières péri- 
Pour quitter ce péties et des décisions prises à l'en- 
mmnuscule morceau contre de l'ambassade d'Iran à Paris. 
d'iran que « On s'est enfermé dans une Im- 
constitue en plein sse » a-t-il critiqué, estimant que 
Paris l'ombessede 'on avait peut-être sous-estimé les 
de son pays, conséquences d'un acte qui visait à 
i montrer la fermeté et la détermina- 
phares L tion du gouvernement français. Or, 
bureau du juge Lie à Paris au bord du-ridicule et, 
Boulouque à Téhéran, à la vellle être d'un 
Qui veut l'entendre pres 


vendredi noir pour notre ambassade 







rence de presse du chargé d'affaires 
d'avoir participé iranien, Gholam Reza Haddadi, qui 
aux attentats de était assisté comme traducteur par le 
septembre 86. fameux Wahid Gordji, personnage 


central de toute l'affaire. Dia 


par MICHEL GONOD 





e conseil de crise que François 
Mitterrand a convoqué à l'Elysée 
le 2 juillet, à son retour de Fin- 


Le Président venait de lire les dépé- 
ches et de voir à la télévision la conté- 


» | mise en scène le diplomate iranien 
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peler que 

tère des Affaires étrangères, « la prio- 
rité des priorités avec l'Iran avait été 
d'utiliser toutes les voies lavorabies 
et honorables pour aboutir à la libéra- 
tion des otages français détenus cs 
des chiites faisant allégeance à Kho- 
meiny » En d'autres termes, la lutte 
contre le terrorisme ne doit pas 
compromeltre la longue el patiente 
négociation en laveur de nos compa- 
triotes 

Autour du Président, ce soir-là, Char- 
les Pasqua et Robert Pandraud ne 
manquent pas d'arguments. Notre 
priorité, à nous, est de lutter contre le 
terrorisme, expliquent-ils. Or, d'Iran 
est impliqué de près ou de loin dans 
des attentats commis en France , et 
Gordiji est soupconne de manipuler 
les poseurs de bombes. Il doit être 
entendu par le Bou sur 
des laits précis oncer à cette 
action, c'est ruiner les efforts de la 
police Doit-on continuer, au nom des 


















usages diplomatiques, à demander à | La tendance â 
des hommes qui compiotent contre | tion. A l'Elysée et à Matignon on 
notre pays s'ils veulent un sucre ou | maintient une position ferme : Gordjl 
deux dans leur thé ? L'allusion à la | doit se rendre à la convocation du 
« complaisance » du quai d'Orsay à | juge d'instruction Tant qu'il nel'aura 
l'égard des iraniens est ciaire Les | pas fait, les relations avec Téhéran 
diplomates français connaissent bien | seront gelées. La France dispose en 
Gordji qu'ils rencontraient dans les | réserve d'un arsenal qui peut aller 
nombreux raouts diplomatiques pari- | jusqu'à la rupture des relations diplo- 
siens. Il était leur traducteur linguisti- | matiques. Mais il n'est pas question 
que mais aussi politique des diri- | de se lancer dans une aventure de 
geants iraniens dont le | type militaire. On observe que les 
ement est souvent impéné- | autorités iraniènnes restent mesurées 
trable L'initiative que l'on prête au | dans leurs commentaires. L'ambas- 
diplomate français Didier Destre- | sadeur 


Q 
cs 


meau ne fait aucun doute pour les 
policiers français Aider à soustraire 
Gordii à la justice trançaise, sous pré- 
texte de préserver l'essentiel, en lui 
























conseillant de se terrer dans son am- pas l’aggravation de is situa- 
bassade est, à les entendre, significa- | tion, qui reste cependant incertaine 
tif d'un état d'esprit où chacun joue | Alors, à Paris, certains se prennent à 
au plus fin avec l'autre rêver que cette affaire puisse débou: 
D'un côté, il y aurait les « gentiemen » | cher sur une accélération du proces- 


du Quai, soucieux de normaliser les 
relations entre Paris et Téhéran, de 
l'autre, les « voyous » de la police 
avides de résultats concrets et peu 
regardants sur les moyens. C'est 
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Entré dans le Livre des records grèce aux ; 
astronomiques de son dernier album, . 1}, 
Michael Jackson risque de s'y mainten; 
temps par ses caprices. Où qu'il aille, il p. 
masque de chirurgien pour se pr 

des missmes el, afin de ne pas : 

ses chaussures, il ne se déplace 

fauteuil roulent ou en patins à rou 

Dans les restaurants les plus huppés, il ex 
placer son propre chef aux fourneaux et il; 
toutes les dix minutes pour aller se love 


mains. Le petit Mozart du rock, qui avait conc 


gloire à 5 ans, esl en passe de de, 
l'EL du showbiz, Pour la plus 
perplexité de ses lans qui ait 
svec impatience son prochain 33 
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à mon idole ? Eh bien! ca elle ne 
veut pas vietlir mais vivre jusqu'à 
cent cinquante ans, donc 150 - 29 = 
121 ans encore et, du coup, elle s'est 
mise 4 avor une peur bleue des mi- 
crobes qui pourraient l'empêcher 
d'atteindre ce but Et pourquoi ce 
désir de perdurer jusqu'en l'an 
2108 ? Parce que. selon elle une 
douce paix régnera alors sur la Terre 
Où tout le monde s'aimera alors 
qu'aujourd'hui et sans doute pour 
quelque temps encore l! y a des mal 
Neurs, des haines, des crimes, des 
Notrs. des Jaunes. des Blancs. des 
guerres, des couleurs et du sang Et 
même, c'est le plus grave, des 
nommes et des femmes 
Cela dit, côté couleur et côté à-bas le 
sang, mon idole, depuis quelques 
années, à donné l'exemple Née 
notre, peau tres sombre, nez assez 
considérable et levres charnues elle 
à passé, en Cinq ans, quarante-cinq 
heures sur des tables d'opération 
pour y subir les tortures anesthésiées 
de la chirurgie esthétique Desépate- 
ment du nez dont l'arète est désor 
mais d'une pure finesse Grefte d'un 
bout d'os de ia hanche étayé de sil- 
cone pour que ce nez soit ensuite 
lègerement mutin Relèvement des 
pommeîtes, avec implants et Silicone 
toujours Pour creuser les joues et 
affiner le visage. Rem odelage de ia 
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mélange “eD0ny » et l'e ve L 
que personne ne S$ y retr É 
isser à venir tous les 
C'est l'exploit du Siècle ps 
hael Côté a-bas le sang, : 
n'a pas non PIUS lésiné en ac 
eperdument à la secte « Té 
ehovah s el en ne Se nourrisess 
de flocons de mais, d'av ; 
ble. de legumes, de lruits. dé 
huetes. d'eau et de jus divers 4 
carotte Deux exceptions *& 
règle d'acier la premiere (It 
une dérogalion maïs elle l'ob 
tut lorsqu'elle se fit remodeler d 
en comble Le sang, forcé 
couler et les Témoins de # 
n'aiment pas ça Et d'autres ch 


À La Taylor i | 
envoie une poupée gonflable M 










Ainsi, par exemple, Michael 
d'un cheveu l'excommunicaf 
cause de son image sexuelle (tes 
public image ») et fut obligé de d& 
rer dans « Awake », le magazine 
secte qui lire à neuf millions d'ex 
plarres, à propos de « Thrillef 
disque et vidéo-clip qui lui rappes 
rent 70 millions de dollars 
42 milllards de centimes) : € 
referai plus ça » Les hautes 
tés de la secte lui avaient repte 
non seulement de « tordre son 
bril » et de pousser son ventre É 
avant de manière obscène dansé 
clip, mais aussi, alors que lesfié 
moins de Jehovah doivent to 
« présenter un visage clair et p 
au Seigneur », de se maquiller ! A8 
blé, Michael se déclara « troublé 
plus profond » par ces sévères 
mandes Heureusement. d'autres 
moins prirent sa défense puisqu'il 
mange que du mais, ne boit queld 
lus et de l'Evian importée de Franc 
ne fume pas, ne se drogue pas 
bien qu'il « torde son nombril », aù 
réputation inviolée de chasteté, @ 
core qu'il ait platonisé, depuis Un @E 
avec d'autres mythes à la cinq 
laine sonnée comme Katharine 
burn, Sophia Loren, Jane Fonda 
Li Taylor A cette derniere, il voue 
Culte, la demande en mariage, lui et 
vote des roses et des poemes, la 
traque de coups de téléphone. À EM 
cino (Californie), une vaste pe 


de Son bunker est réservée au 
de la Taylor dont les posters géant 


D'Neal, aujourd'hui 
McEnroe ? On le prétend. C'était 
à neut ans et, de toute facon, 
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apré 


e seul de toute sa vie, 


















































jourd'hui, la Kundry de ce Parsifal, 


Dé'est Liz à qui il à envoyé, en février à 


l'occasion de son anniversaire, une 
poupée gonflable a son effigie. A son 
etfae 2 lui, bien sûr Deuxième ex- 
ceptic lorsqu'il perçut 15 millions 
de dollars, 9 milliards de centimes 
pour faire une pub de quatre-vingt- 
dix secondes en taveur de Pepst- 


Coia. t on qui, pourtant, contient 
des ing -dients carboniques, etc 
Une fois de plus, les Témoins le gron- 


dérent puis Evian fit oublier ce dera 
page de l'archange. Rassurons-nous 
ce n est qu'Un bruit Archange Ange 
Oui Absolument. Il en a le sexe dit 
on Et nédecin qui venait de l'aus- 
cuiter avec des gants, à Malibu, dé- 
clarait l'année dernière « ll n'a pas 
d'amies rapprochées (sic) parce qu'il 
ne veut avoir aucun contact physique 
avec elles » À cause des microbes ? 
Je ne vois pas d'autres explications 
Et donc. comme on le voit, mon idole 
rock-pop-punk qui chante, selon les 
amateurs, comme personne, ç est-à 
dire à la fois comme un homme et une 
lemme, et peut même crier comme 
une SOuri$, qui danse tantôt comme 
un cobra se balançant sur sa queue 
tantôt comme un type avec deux 
doigts collés à une prise électrique 
donc, comme on le voit, mon idote 
était tout à fait normale. A preuve 
elle gagnait des sommes folles à dé- 
traquer, si je Savais m en Servir, ma 
calculette Entoure d'une solide cua 
drilla, papa, les quatre frerots (qui 
eux aussi chantent et dansent, Don 
King. l'un des grands patrons de la 
boxe pro qui managea notamment 
Cassius Clay et Larry Holmes, apres 
que l'on eut oublie qu'il avait purgé 
quatre ans de taule pour avoir des- 
cendu un type qui lui devait 300 dot 
lars, d'une horde d'avocats et de 
conseillers, etc Qui ne se souvient de 
la tournée 84 de Michael à travers les 
Etats-Unis ? De mémoire de fan, on 
n'avait jamais vu ça Une véritable 
hystérie soulevant les villes où se pro- 
duisait le bizarre dieu Les maires 
suppliant que la tournée passe dans 
leur ville et expédiant au chanteur des 
dizaines de milliers de lettres signées 
par leurs administrés afin qu'il ajoute 
ar pitié, un concert aux 37 prévus, 
lesquels rapportèrent 80 millions de 
dollars, 50 milliards de centimes envi- 
ron | Et ne parlons pas, ensuite, des 
retombees de toutes sortes  Dbois- 
sons, vêtements, gants (blancs), pour 
pées, photos, biographies. clips- 
vidéo, eto. Total la fortune de mon 
idole frise l'incalculable A 50 millions 
de dollars près, on ne sait pas. Que 
faire de tout cet argent ? Bien sûr. il 
faut nourrir le lama, Louis, les deux 
certs, Prince et Princess, le boa qui, 







bieri. s'appelle Mug 
Chmpanzé et autres Destin 

une époque, Michan) avait 
une trentaine de rails mais ls 58 
querellérent avec les serpents el mor 
idole dut choisir ‘ elle se separs des 
rats, non sans leur conserver 500 af 
tection comme d'ailleurs à trous les 
animaux. |! faut donc, cisais-je, AOUr 
rir ce petit monde ainsi qu une armes 
de gardes du corps, entretenir, à Ma 
bu, la forteresse de 50 chambres 
flanquée d'un Disneyland modèle r6 
duit ou Michael passe des heures en 
chantées lorsqu'il ne regarde pas, m 
lassabiement, ses dessins animes 
tavoris (il adore Mickey) ou ne 5 en 
tretient pas avec sa collection de 
mannequins en cire et en plastique (l 
faut enfin payer le Boeing 707 privé 
le cuisinier sikh Mani Khaïisa (sikh 
comme vous et moi puisqu'il est 
blanc et né dans le Middie West. ) 
qui presse carottes et CItrons mais 

malgré ce train de ve, | vous reste 
des bricoles Qu'en faire ? De l'ar 
gent Et c'est ainsi que Michael 
en 85 acheta les droits (pour 
48 millions de dollars, à peu pres 
29 milliards de centimes) des 
260 chansons des Beatles Bonne 
affaire puisque l'exploitation de ce 
répertoire devrait lui rapporter envi 
ron 7 millions de dollars par an. Jus- 
qu'en 2109 date de son déces pro 
grammé ? Ça, cest une autre 
question Il voulut aussi acquerir 
contre un million de dollars le cada 
vre de John Merrick — dit Elephant 
Man -— décédé en 1900 et atteint 
d'une neurotibromatose qui faisait de 
lui un monstre d'épouvante 


Parce qu'il s'est 

fait blanchir la peau, à 

doit fur le soleil 
Le London Hospital Medical College 
retusa de vendre Louis le larna et les 
mannequins, auxquels Michael confia 
sa déception, la partagerent avec lui 
Tout ça, comme on le voit toujours 
restant d'une normalité parfaite 
Helas, des bruits voltigent Pourquoi 
Michael, depuis bientôt quatre ans 
retarde-t-il Sans cesse la sortie de sor 
nouvel album attendu, comme la 
manne par les Hébreux. par C.b.s en 
particulier et ses millions de dévots en 
général Pourquoi cette sortie a-t-elle 
été reportée à trois reprises ? Pour 
quoi le lancement de 5 ligne de par 
fum, « Magic Bert » s'est-il révélé un 
bide ? Sa ligne de vêtements. qui lui a 
coûte 20 millions de dollars (12 mul- 
lards de centimes), a-t-elle eté ur 
succès ? On en doute La peur des 
microbes et les ruses de ceux-Ct pour 
causer des misères à Michael y se- 
ralent-elles pour quelque chose ? 
Non, puisque mon idole continue de 
veiller au grain, de se laver les mains 
six fois par heure de ne jamais ra 
masser sur là moquette fut-ce un 
grain de tabac ou un kleenex tombé 
de ses mains, de se promener mas 


qué comme un terrpriite (Mate de 
blanc) lorsau'i se risque à sortir de 
ses forteretses car, depuis QU 
âcie et lessive la penu, le Sutell lui est 
interdit sous peine de catus!"opres 
dermatoses at taches hyperchromi 
ques Fien de grave Et à pert que 
ques petits SOU d'argent. ! 
normal m le croyait lorsqu on ap 


dole 


out €s 


prit, récemmer que "mor 

commençait à exagérer un brin puis 

qu'elle passe des heures raide 
-8i8$0N 


comme un gisant dans Uf 
transparent hyperbarre, à rmepirer de 
loxygene concentré à 100 % Pow 
raieunir Pour avait 1Oujour t9 an 
alors qu'elle en a 29 Pour wivre JUS 
qu'en l'an 2109 Son manager Frank 
Dileo. a beau se rouler par terre et lui 
dire que ca ve pas. le docteur Timo 
thy Cannis a beau l'avertir que les 
ettets secondaires de ce traitement 4 
haute dose peuvent lui endommager 
les poumons et lui ramallir là carvelie 
den n'y fait. Michael s obstine et as 
sure qu'i se sent dans une 1orme 
terrible lorsqu'il sort de son Caiseun 
cercuell | ressuscrie h s'eute | est 


seul ne veut plus voir Son pere, ne 
parle plus à sa mére et à sa sœur 
éloigne ses fréres mais rente, à C8 
jour — jusqu'a quand ? 


le plus situ 


pétiant phénomène musical que 
l'Amérique ait jamais connu || est 
l'Amérique H l'incarne 

Et le plus fort, pour conciure, c'est 
au elle a raison, mon idole compiete 

ment cinglée Elle est, en B7, lAmeri 

que. Une Amérique qui ne sait plus si 
elle est bianche ou noire, dont la 
Rome est Disneyland, qui se fait tirer 
la peau el se gorge de vitarnines . une 
Amérique qui se demande si elle est 
mâle, temelle ou umsexe et à une 
rousse moule des microbes et, entre 
Moon, Jehovah, Jésus et Mahomet 

cherche ses dieux , une Amnérique qui 
rève d'une paix et d'une harmonie 
universelles et vegétariennes. Une 
Amérique qui, désespérement ne 
veut plus vieillir et c'est pour tout cela 
que mon idole est son idole en atten 
dant qu'une autre la remplace Peut 

être encore plus cingiée ? Ce sera 
difficile e 
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Le dernier week-end de 
juin, 50 000 pieds-noirs se 
sont retrouvés à Nice. lis 
venaient de partout pour 
renouer des hens 25 ans 
après leur départ 
d'Algérie C'etait le 
rendez-vous du souvenir 
bien sûr, mais décanté de 
toute rancœur, de toute 
amertume. La mémoire 
apaisée, les anciens 
Français d'Algérie étarent 
venus à la tête. Pourtant 
l'exode, en 1962, avait êté 
pour eux une tragédie 
Depuis le début du conflit 
Paris Match a raconté au 
jour le jour les espoirs et 
les drames de l'Algerie 
déchirée. Cette année, 
grâce à la lorce d'âme de 
ceux qu'on appelle 
encore les pieds-noirs, à 
réussi à ne pas être un 
anniversaire triste. 1987 
est aussi une grande 
année pour Paris Match 
4 à qui publiera en 
p ang 4 ap ° l septembre son numéro 
Dre FETE LT : (ris Lie rt FE. RS 2000 Paris Match était 
FR LS N Pr ep 7. < AUS 4 présent dans les Aurès 
« ro : CE < aps comme dans les rues 
x: ; | La 2. D  d'Oranet d'Alger Les 
rapatriés et les anciens 
d'Algérie seront dans 
Paris Match à l'occasion 
de ce numero 2 000. C'est 
pourquoi nous lançons un 
appel à leur mémoire 
aidez-nous à conter votre 
histoire avec vos 
documents 
photographiques les plus 
importants. Pour que 
dans notre numéro 
special vibrent l'émotion 
et la saveur du passé qui 
s'étaient donné rendez- 
vous à Nice 
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Pour prolonger la rencontre historique de Nice. nous convions dans notre nur 
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Même sans accent, 

is raconteront toujours 
une maison, une rue, à 
des parfums M 
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Depuis le 1* juillet 1962 ils transpor 
tent plusieurs Algéries en eux Algé 
ne des Souvenirs, Algerie haïe par 
trop d'amour, à la maniere des Grecs 
qui disent « Sainte-Sophe la putain » 
lorsqu'ils parlent de la grande mos 
quee qQ istambul, l'ancienne Constan 
linoplé Algérie peau de chagrin 
Certains, à force de la vouloir éter 
nelle, la réduisent à des images inten 
ses dont | homme est absent le vent 
à Djemila, la pureté des rues ou la 
Drülure du soleil sur une plage dé 
serte lis recherchent une contrée 
que la pollution de l'Histoire n'aurait 
pas atteinte 

La guerre et sa malediction ont ins 


couverture ? C'élait en juin 
1962 Nous avions fait d'eux | avec Enrico Macias 
le symbole de l'exil. Le bébé | et François Valéry 
que cel homme tient dans Le génerai Jouhaud 
ses bras doit maintenant a lait Courir un drôle 


il € 
] ref ance Evo 
Î tdæel 
jt passe ( je en 
Jea à et Paul Méfret Jan 
116 qd jt-Cinq pres » 
4 1 paye t otence 
On a décer 4, ] )phées er forme 
je f d 1 On a! ut let mpte des 
glorieux, des méritants des célébres 
des artistes tes P -d g On a exalté 
l'esprit pionnier On a dit la résistance 
au malheur l'opiniâtreté | energie ll 


avait, entre autres, un pied-noir gé 
néral de | armée ca 
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‘exotisme — trail 


DEVENUS ? d'union entre les ar 
H pents de sable et 


les arpents de neige 
Alain Afflelou, le 
Plus grand opticien 


Peuvent-ils aujourd'hui de France, pour 
repondre 4 la déchirante l'exemple de la 
question de notre réussite à partir de 


peu Il y a eu les 
Cœurs chavirés 


de fnsson dans la 


avoir 26 ans. S'ils revoient foule en criant 
cetle photo, qu'ils nous « Vive l'Algérie fran 
ecrivent el nous racontent. çaise | » Mais der 





SEAT SES riére ce brouhaha 
on recueillait une autre musique 
Pendant trois jours, des pieds-noirs 
ont parlé à des pieds-noirs. line s agi 
Sait plus de « tchache » ni de cette 
passion bilieuse qui consiste a se 
pencher sr des temps révolus afin 
d'y trouver des raisons de récuser 
l'Histoire Avec des tremblements 
dans là voix, ils ont raconté une mai 
son, une rue, Un quartier, des paysa 
ges, des lumières, des parfums, des 
choses élémentaires et fondamenta- 
les || sont redevenus les « barbares 
livrés au vertige des existences par 
faites », ainsi que les décrivair run 
d'eux, Albert Camus 

Dans les rues ou dans le Parc des 
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La À el bieu La la 
sait pas * désir violent dé 
à n ju pay ; r 
aie « ma es selonie dichonnaire 
revoir sa pa rigine 


s e mot une 
" onne à C 
Littré qui d la conjuraient en re 


médicale = 
sonstituant fn agiquement | AIge 
à d'eux réchaul 


clatée dont chacur - 
un | celle Pendant vingt-cinq 
ait UNE P 


ans, on ne les avail Pas beaucoup 
ntondus ceux-là, Majo! té sien 
QNPIAE se à se refaire la 
cieuse et appliquée # 7* L 
ls On exhibail la 
cerise en métropo'e Un € Me 
part de la lumière, les vedettes C8 # 
télévision, de la radic du show sue 
ness, ou bien celle de l'ombre, 185 
anciens chels des C( mbats rer 
supputant des Mémoires explosiis. 
les paumés de l'Histoire, demi-s01dé 
és d'inutilité 
pus gr par oublier qu'ils forment 
une communaute jalouse de son 
« étrangeté » même 81 elle s est 
inscrite partois comme une devi 
nette en image dans le ti5$u mé 
tropolitain Forcios, le folklore abusif 
réinventé Dans le même moment 
qu'ils montraient le chemin parcouru 
depuis 1962, ils atfirmaient la perma 
nence de leur identité ll y avait beau 
coup de jeunes à Nice, des pieds-gris 
qui se sont fabriqués une mémoire 
solide comme du materiel d'avant 
guerre, fidèle comme le rêve 
L'avenir ? On te sait, l'accent va mou- 
rir Les souvenirs vont se diluer peu à 
peu, atteindre des doses homeopa 
thiques chez les descendants des 
descendants. Il reste l'Algerie qui 
continue de vivre, marquée par cent 
trente-deux ans de presence fran- 
çaise Des mains passent à travers 
les créneaux. On va revoir des eux et 
des êtres. Pour une image d'enfance 
des liens se renouent 
Les feux d'artifice de « Vingt-cinq ans 
aprés » ne seront tirés qu'à un seul 
exemplaire. Ainsi l'ont voulu Jean 
Oltra et Paul Melret qui, malgré le 
talent et l'énergie déployés pour la 
réussite de leur entreprise, se sont un 


5 


en l'an moins 2 de la 


Révolution ? Presque personne ne: 


voyait encore pointer 


le grand cataclysme. Arthur 


Conte part à la 
découverte de ce 


tauré l'ère du soupçon La fin de expositions - 11 000 m2 de souve- peu trouvés dans la disposition de ru 
l'aventure a tonné comme un juge-  nir -, cela bruissait d'émotion Les Jean Cocteau quand il disait . « Ces 0 1! 2 Déjà 
ment dernier Elle a rendu suspect regards se cherchaient On arborait phénomènes qui nous dépassent, tel | x 


"|! { x 
tout ce qui l'avait précédée ll suffisait ses origines. On tentait de reconnai- gnons d'en être les organisateurs ! » par FREDERIC À 3A \(\ JCS 
d'être né à Alger, à Oran ou à Bône tre des visages. On y parvenait On ll y a eu de la stupeür heureuse à \ ’ 












pour être charge d'un pêché originel rlait On pleurait On redécouvrait que Nice, pendant trois jours. m MUSS0 É 
: K 





FONÇANT DANS 
LEURS CABRIOLETS A 
UN SEUL CHEVAL, 

LES JEUNES GANDINS 
TERRORISENT LES 


PIETONS 


Les rues de Panrs, 
étroites et 
encombrees, sont 
le domame 








Le roms Ph ÆErnssrs 


Le calendrier royal porte la date 
du samedi 14 juillet 1787, premier 
jour de la lune 
Sur toute la France, le temps est 
couvert toute la journée, avec 
léger vent Et à partir de 
17 heures, il s'est mis a pleuvoir 
Sur tout le nord de la Loire 
ll aura plu tellement, durant cette 
derniere quinzaine que l'on est à 
calculer quelles mesures il faudra 
prendre pour empêcher le blé de 
pourrir 
La température s'établit à environ 
12° à 7 heures du matin. à 14° à 
4 heures du soir 
A Paris, la hauteur de la riviere est 
à 4 pouces 
Le soleil se lève à 4 h 7 mn et se 
couche à 7h5mn 
La lune évolue entre 3 h 29 mn et 
7h29mn 
Les réverbéres sont allumés à 
9 heures 0 minute, eteints dans la 
nuit à 2h 30 mn 
Les catholiques fêtent saint Bona- 
venture, grand écrivain et grand 





surface et du fond, on vous rirait 
au nez. 

Les seuls événements que retien- 
nent nos gazettes ne relèvent que 
des petites annales 

Pour l'amélioration de la circula- 
tion, les Parisiens attendent beau- 
coup du nouveau pont en cons 
truction, sur dessins de 
M. Perronet, vis-à-vis de la place 
Louis XV (future place de la Révo- 
lution, future place de la 
Concorde) et qui sera baptisé 
« Pont de Louis XVI » 

Nous édifions à Paris un Hôtel- 
Dieu de si imposantes dimensions 
que Bordeaux en reclame un du 
même ordre C'est pourquoi M le 
marquis de Condorcet, secrétaire 
perpétuel de l'Académie des 
Sciences, a été chargé de collec- 
ter les projets des nombreux artis- 
tes qui seraient intéresses au des- 
sin du monument. Qui mieux est 
Sa Majesté a même l'intention de 
faire bâtir à Paris quatre Hôtel- 
Dieu, pas moins ! ll est trop exact 




























pement hoss 
jans tout, 
à plupart de 
teurs im) 
re où de bois/f 
haufter el à tenir pré 
né j'interminables 
1: baldaquin et a co 
abrite Couran 
malades ; le 84 
hapelle requiert plus de’. 
le Soin des pat : 
l1On générale, 
l'hopital est aller à la mo 
n'en retient que mieux le sg 
Sa Majeste d am lorer une & 
ton qui a dimension de cata 
pne à 
A dater du present mois, if par 
Pans pour Londres, et inve 
ment, quatre diligences pafl 
maine au lieu de trois On paré 
environs de midi I n'y a que di 
tre jours et demi de route Le 
de chaque place reste modesi 
120 livres, y compris la nourri 
et le passage de la mer | 


vent 


Laclos invente 


les vingt 
arrondissements 





A compter du mois prochainh 
partira de Paris pour Verneuilff 
Perche, passant par Dreux, 
mercredi et samedi de chaques 
maine, à 8 heures du soir. {in 
diligence contenant huit places! 
dedans et trois au Cabriolet 198 
compris celle du commis condués 
teur, pour y arriver le lendemah 
entre trois et quatre heures @4 
l'apres-midi. Même itinéralti 
prévu pour le retour, avec ége 
ment arrêts à Falaise et à À 
çon, sauf qu'alors le départ'e 
fixé à 9 heures du soir chaaül 
jeudi et dimanche : 
La Société royale d'agriculture“ 
nommé au nombre de ses ment 
bres M l'archevêque de Toulouss 
etM d'Ormesson 4 
Les gazettes, pour la journéen 
n'ont guère plus à annoncer 
Pour le reste, tout est plutôt 
l'optimisme et l'on comprendré 
mieux, à leur lecture, que M den 
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Talleyrand puisse dire : « Qui n8 
pas connu les années d'avañll 
1789 ne sait ce que peut étrel& 
douceur de vivre. » 5 


Paris a certes des aspects bieñs 
désagréables. Les rues boueusef 
et Sans trottoir sont en généré 
trop étroites et encombrées. || S 
croise une infinité de cabriolets & 
un seul cheval, qui sont conduits 
par des jeunes gens fortunés 











born ( 
al: 


e telle rapidité qu'ils an devier: 
ent de véritables fléaux. Comme 
mprend l'écrivain russe Ka 
qui, passant par à s'ex 

« Malheur aux pauvres 
principalemem quand k 

t ! Ou bien vous êtes 
ndamné à petrir la boue au mi- 
je la rue où bien l'eau, qui 

jes toits par des dauphins 


Ci 

LE. à laisse pas Un fil sac! » 
Di: hers de fiacre sont les plus 

mal embouches de l'univers Et les 


embarras S0nt si affreux que les 
chaises à porteurs ont 


ernieres 
5 certe dans la crainte d'être ren 
versées Le vacarme est assour- 
dissant Mais où trouver ambiance 
plus vivante ? Porteurs d'eau 
creuses de vieux Chapeaux, mar- 
chands de lerraille et de peaux de 
lapin vendeuses de marée lan- 


cent leurs appels pour couvrir le 
vacarme des chariots à barricail 
les, des caleches et des voitures 
elegantes qui s'appellent diligen 
tes. dormeuses, paresseuses 
solis, vis-ä-vis, gondoles, vinai 
grettes De la Bastille au Temple, 
une foule animée, braillarde, 
curieuse de tout, grouille sous les 
ormes. et pas seulement le jeudi 
qui est le jour chic 

On court gaiement assister au dé 
file des gardes françaises 

La ve est belle, du moins pour 
ceux qui ont au minimum quatre 
sous 

On peut vraiment dejà parler du 
gai Paris 

Par exemple, sur le boulevard du 
Faubourg-Saint-Antoine, l'anima- 
tion populaire est si endiablée, 
même hors dimanche, que les plus 
glorieux visiteurs auront voulu na- 
guère s'y glisser incognito pour 
connaitre le pittoresque Ainsi le 
Régent et la Pompadour, l'empe- 
reur d'Autriche et Turgot s'y sont- 
ils mêlés à la foule sans être re- 
connus Les ans n'y ont rien 
change 

Entre un arracheur de dents italien 
et un camelot vantant un scapu- 
laire béni pour chasser le Diable 
ou un baume du Japon pour noir- 
ir les cheveux gris, une bouque- 
tière blonde vous présente son pa- 
nier de fleurs et le marchand de 
tisane, la tête couverte de plumes 
de héron, vous sert une eau de 
réglisse mousseuse dans un gobe- 
let d'argent qui pend enchainé à 
sa ceinture 

Avec quelque chance, qui sait, 
vous pouvez même croiser l'un 
des sorciers du siècle, tel Joseph 
Baisamo, dit Cagliostro, visage 
olivâtre, nez en l'air, dents étince- 
lantes, dont la baronne d'Ober- 


koh dit au'h a un regard « qui # 
en mème lemps de la larme 
de là glace ». ur 
d'interpréter ié langage des a: 
et de berner les 
le lastueux hôtel de la marqu 


virtuose 


enêt 


d'Orvilliers dont |! a tait un cabinet 
de magie et Où, comme on ww 
contemporain, e 1} s'adonne, er 


compagnie du Grand Cophte, à 18 
métallurgie de la Cabaie » et OÙ 

se vêt du harnacherment le plus 
Discornu qui Se puisse CONCEvOIr 
Sur la tête, nattes poudrees réu 
nies en cadernelles. sur 168 COrpE 
un étrange habit de taltetas Dieu & 








multiples rubans, bas cnmes à 
coins d'or. souliers a boucle d'ar 
gent, trop de diamants — faux 
aux doigts et 4 la jabotiere 

On compte par 

milliers les librairies 

canailles 

Tous les quarante pas, pour ne 


pas se géner, les chanteurs enton 

nent « Cadet Roussel », « Le chien 
de Jean de Nivelle », « La belle 
aventure à que » l'air en vogue de 
Manon Frélu 

Des que vous quittez les grandes 
voies, || y a quelque risque à vous 
engager dans un labyrinthe de 
rues nouvelles tracees en si grand 
nombre que même les cochers de 
place s'y égarent ou ne savent 
point sur quelle direction pousser 
leur monture C'est pourquoi un 
capitaine d'artillerie, nomme Cho 

derios de Laclos. propose tout un 
nouveau plan ingenieux consis 









tanr à diviser la Capi 
tn 


taie en di quarte ( 


we droite el dix Que 
ers de rive gauone. les 
prermiers designes pat 
es dix premiéres let 
tres de l'aiphabet. [US 
uk», mpns, le 


deux autres des letires 


de l'alphabet suiva 


tes derisAñsus Le 
rue erntent elles 
mêmes numéroiees en 
numéros pars a! m 


pairs, selon qu elles se 
raient paralleles u 
perpendiculaires à a fr 

vière Au besoin, au 
lieu de dix quartiers. on 
pourrait méme en pre 
voir vingt de chaque 
ôté de la riviere Tout 
en contribuant ans 

moins périlleuses | 
graphiques des Parisiens, le 
même camtaine Choderlos de 
Lacios préconise toutes les auda 

ces en amouï et écrit « Les liaisons 
dangereuses » 

Jamais on ne connut époque 
aussi libertine. aussi pohssonne 

La fureur de vivre s'exprime avant 
tout dans la littérature pécheresse 
ou grivoise — parfois même à l'ex 

cés grossiere et sale quand elle se 
veut « sodatique » (du nom de 
Sodatès, écrivain du li® siècle ex 

pert dans la maniere) 

Les classiques du genre s'appel 
lent « L'histoire de Dom Bougre 
portier des Chartreux », qui en fait 
voir de belles sous la bure , « M6 
mores de Suzon, sœur de Dom 
Bougre », qui pratique à genoux 


à rendre 
ons g80 


es liat 








ON INVENTE 

A "LA GAITE LA REVUE 
PARISIENNE 

AVEC MACHINERIES 
ET JOLIES FILLES 
EMPLUMEES 





des prieres tort inattendues 

Un des derniers succès a pour titre 
« L'histoire de la Gauchoise », 
naïve jolie Normande « promue » 
célébre courtisane, avec édition 
spéciale « à Libidinibus, chez Sen- 
sualité, à l'enseigne de la Délica- 
tesse, rue du Tempérament » 
C'est à milliers que doivent se 
compter les librairies canailles et 
les bibliothèques « extravagan- 
tes » 

Il est évident qu'une si abondante 


L L 
rad Es 
er. Ÿ "1 a LE A 

et 4 





littérature d'amour et de plaisirs 
au reste souvent de la plus fine 
plume et agrementée de ravissan- 
tes gravures, exprimerait à elle 
seule la légèreté, la gaieté, la joie 
de vivre de toute une époque 

Ce 14 juillet 1787, les theätres de 
Paris font recette malgré la pluie 
qui n'invite guère à Soriir Pour- 
tant. c'est dans un théätre que 
grondera la seule colère de ce SOIr 
d'eté Notre plus illustre Scene le 
Théâtre Français, affiche 
« L'amour use » de l'illustre Des- 
touches, comédie en cinq acles 
jouée pour la premiere fois en 
1741 et réduite à trois actes par 


feu M d'Annetaire Catastrophe 
JOU MN, CO 


L'activité 
commerciale a double 


depuis 1763 





Nonobstant la réputation de l'au- 
teur, le public, « par des murmures 
violents », force les acteurs à quit- 
ter les planches dès le deuxième 
acte. lis doivent donner dare-dare 
à la place une pièce de Pont de 
Veyle.. « Le somnambule » ! 
Mais, pluie ou pas, déceptions ou 
pas, rien n'y fait, les Parisiens ont 
la passion du spectacle il n'est de 
rand plaisir que de théâtres de 
aris 


N est vrai qu'ils savent offrir les 
































ne 


4 La musique est en général 
Pgracieuse ou expressive 
les passages En un mot 
lune des plus jolies produc- 
de M Dalayrac, « composi- 
distingue, qui n'est connu que 
Pdes succes » 
adémie royale de musique 
Mine une comeédie-opéra de 
BGrétry. « Panurge dans l'Île des 
mernes » 
SVariétes, au Palais-Royal, pro- 
ent la huitieme représentation 
De Durmont ou le modéle des 
ne » comedie en prose, suivie 
Arlequin roi dans la Lune », 
e genre Sauf qu'« avec ses 
éments », et précédée des 
ant IOUIS », encore comédie en 
USE 
Be Petits Comédiens de S AS 
le comte de Beaujolais otf- 
nt la quinzième représentation 
« Lucas et Babet ». opéra- 
Outfon en un acte, « Les deux 
DUX », Opéra-parade, et « La 
hatinée du jardin public », come- 
, On n'y bâille point 
Bs Grands Danseurs du Roi (futur 
théâtre de la Gaïîteé) doivent leur 
Heces à Jean-Baptiste Nicolet 
s du celebre montreur de ma- 
pnnettes de la foire Saint-Ger- 








































programmes les plus 
L'Ambigu ComiqueM 
petit theâtre fondé il i 
un garçon-coiffeur du fig 
not, propose la troisièm 
sentation de « La doi 
messe », comédie“éf 
précèdee de la qui 
« Lendemain des noces 
comédie, el Suivie dem 
bigu », proverbe en un 
« Derviches », avec un'@i 
ment Quel dommageñ 
que, pour s'y rendre iff 
jamber des amas de dét 
et traverser toute une 
prostituées, de chenapä 
mauvais garçons | à 
Le Theâtre Italien offre @A 
une comédie qui, lancée 
connait un inaltérables 
Anglais habite depuis/lel 
une ile discrète et il y élève 
Azemia, Sa fille, et Pros pe 
Lord Atkinson, qui a été 
compagnon d'intortunes 
sauvages d'une île voi 
deux jeunes gens grandis 


main. Dans les coulisses, le chim- 
bDanzé Turco, en pleine gloire, 
eurt d'une indigestion de dra- 
ées, !Is introduisent dans le pro- 
Jramme des pieces grivoises, 
tyle « Le labyrinthe d'amour », 
dues à Tacomet, ancien souffleur 
semble. Simplement, p0 de l'Opéra-Comique et ivrogne in- 
aucun risque à courir, | 4 téré qui jette à la face de ses 
d'intelligence avec sa‘llémeollègues un rituel : « Je vous hais 
le sexe d'Azémia à Proseiencore plus qu'un verre d'eau ! » 
que faire contre la natife Ainsi nait la revue parisienne, si 
mia ne garde pas longf lypique avec sa machinerie, ses 
secret, et pour cause. Late _irisaiings rai a 
. 3 P et son arm e | 
l'innocence des deu VE files 


amants se développe 


mir La France est loin d'être malheu- 
dialogue souvent ingéniéuiien “dates 





reuse » Ami peut parier lAngiais 
Arthur Young qui, duram toute 
cette année 1787, l'aura parcow 
rué dans tous les sens 

H dit ne rencontrer nukte part de 
grande misère Or, voyageamt à 
Cheval et ne parcourant que trente 
kilomètres par jour, 5’ arrêtant lon 

guement aux étapes, il a tout loisir 
d'observer et d'apprendre 

N s émerveille du grand nombre de 
petites propriélés, « stimulants 
d'une activité infatigabie » - sauf à 
déplorer le morcellement excessif 
que le phenoméne provoque et 4 
trouver tout à lait insuffisant l'et 


Mono ésher ms ah fhcentrs 
de Mur fmhdsé… Laits cts de mere 


fort de rendement 

Il constate avec étonnement que 
l'activité commerciale a double 
depuis 1763, dépassant même le 
rythme de développement du 
commerce britannique 

Il louera beaucoup l'école vétéri- 
naire de Maisons-Altort, « le nom- 
bre incroyable de ponts splendi- 
des et de superbes chaussées à 
travers tout le Languedoc, les tra- 
vaux sur le canal du Midi » 

ll s'enchantera des splendeurs de 
Bayonne, « de beaucoup la plus 
jolie ville que j'aie jamais vue en 
France », avec des rues larges, 
nombre de maisons construites en 
pierre, des promenades charman- 
tes, tout un bonheur visible a l'œil 
nu, des femmes « propres et jolies, 
les plus belles qui se puissent 
voir » et, sur le port, deux digues 
exemplairement construites. 

1! sera frappé du coût très modére 
de la vie — plus particulièrement à 
Aire, « arrivant des Landes, de 
Bordeaux », à l'auberge de la 
Croix-Blanche, à l'issue d'un 
repas OÙ, pour Un prix qu'il trouve 
dérisoire, 40 sous, il aura droit à 


de la soupe, des anguilles. du pain 


blanc. des pois verts, un pigeon 
un poulet, des cûtélettes de veau 
des biscuits, des truits, une Dou 
teille de bon vin, un verre de 1} 
queur et de l'avoine pour Sa j4- 
ment 
ll tombera d'extase devant le 
commerce, la richesse et la ma 
niticence de Bordeaux, sa Place- 
Route avec sa somptueuse Sta 
tue de Louis XV. les travaux d'em 
bellissement effectués Sur l'em 
placement du château Trompette 
dont on achève la destruction, et 
son théâtre qui est de loin le plus 





beau du royaume. li ne tarit pas 
d'éloges sur l'excellent hôtel 
d'Angjieterre et son auberge, « Le 
prince des Asturies », qui sert des 
repas d'une finesse inimäginable 
Young n'émet que deux repro- 
ches les Bordelais jouent trop 
gros jeu et les marchands « entre- 
tennent des danseuses et chan- 
teuses du théâtre à des prix qui ne 
devraient pas être bons pour leur 
crédit » A travers villes et campa- 
gnes, le voyageur n'aura vu qu'un 
royaume à riches ressources et 
s'adonnant à un travail intense 


«Leroiest 
un peu faible, mais 
point imbécile » 





Voilà un pays qui ne parait vrai- 
ment pas menacé de se deséquili- 
Drer 

Le 14 juillet 1787 n'est pas un jour 
faste pour le roi. C'est un jour sans 
Chasse gâché par les audiences et 
la séance du Grand Conseil à Ver- 
Sailes. || répugne aux besognes 










En août 1781, Marie- 


QUANDIL NE 


S'ISOLE PAS DANS SON CHER 
ATELIER DE SERRURERIE, 
SEULE LA CHASSE PEUT 
ARRACHER LE ROI 

À SON APATHIE 


CD 


politiques, même s'ils app 
toute son honnéteté à faire ‘ 
métier de roi, et il pense à son C? 


atelier de serrurerie el aux OeUx 


certs qu'il a pris hier dans la 

je Rambouillet, avec diner el 

per sur place 

Peu d'hommes auront ele Si peu 


taits pour un poste de haui 
commandement 
Déja, en 1777, Joseph I d'Autri- 


che. dans une lettre à son frère 
Léopold, écrivait de Louis XVI 

« Cet homme est un peu faible, 
mais pont imbécile , i! a des no- 


bles et il n'a aucun goût de s'ins- 
truire ni de curiosité _ enfin le “fiat 


affirmera même quelque gran- 
deut Le testament qu'il laissera à 


{ans 


faudrait un regard d'aigle 
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JOUvernes 
1pPpUYyer 
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e bourasi 

t ou mé 
je SUrCroît » 
(Trouver 
Ir 1e Servir 
Jlacé, si 
se sera à 

e valeur 








Louis XVIredoute 
deja de convoquer les - 
états généraux l 


L 
Il vient de chasser leg 
ciel Calonne, virtuose dub 
pele comme hoïime mes 
combler un vertigineux i 
qui laisse nos finances à 
état encore plus halitié® 
celui ou il les reçut à congé 
I! vient d'appeler au pre 
Loménie de Brienne,a7 
de Toulouse — oubliant 
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au'en 1781, lorsque Brienne avait 
brigué la Succession de Christo- 
phe de Beaumont, il s'était lui. 
même écrié « Il faut du Moins que 
l'archevêque de Paris croje en 
Dieu » En vérité, Brienne est 
d'une intelligence essentiellement 
factice, Sans le moindre sens Stra- 
tégique. Le personnage est un Cy- 
nique, plus appliqué à ses propres 
intérêts qu'à ceux de l'Etat. || est 
loin d'avoir l8 métai et la cons- 
cience qui S'imposeraient 

Enfin, Louis XVI a une telle peur de 
convoquer les Etats Généraux, en 
vérité Seuls capables a priori de 
définir les indispensables solutions 
financières, qu'à peine a-t-]1 fait 
convoquer à leur défaut l'Assem- 
blée des Notables par Calonne 
qu'il a dû dissoudre la dite Assem- 
biée sur le conseil du même Ca- 
lonne Les Notables n'auront servi 
qu'à mieux illustrer encore l'état 
fâcheux de nos finances et les fa- 
taies indécisions du pouvoir 

Du coup, le vertige du gouttre fi- 
nancier reste entier 

Pour autant, tout se passe comme 
si Louis XVI, au vrai, comptait es- 
sentiellement Sur un cadeau du 
destin pour tout arranger. 

Pour améliorer l'image de la mo- 
narchie, il se contente de consen- 
tir a 40 millions d'économies sur le 
train de sa propre Maison (par édit 
du 10 mai, alors que le déficit doit 
approcher les 200 millions !). 

Et, en attendant un cadeau des 
hasards, il chasse, il chasse. 
Sachez donc que, de 1775 à 
1789, récapitulant lui-même ce 
qu'il aura fait, il aura trouvé 
104 chasses au sanglier, 104 au 
cerf, 270 au chevreuil, 33 hourait- 
leries, 1 025 tirés, en tout 
1 562 jours de chasse, c'est-à- 
dire une chasse au moins tous les 
trois Jours ! 





rviéres, Îles, cascades, gr 
temples agrestes, arbr 
exotiques 


reine y veut l'ambiance la plus 
libre. Lorsqu'elle entre dans un 
Salon, rien ne doit s'interrompre 
de ce qui s'y fait le piano forte ne 
cesse pas de jouer, les dames res- 
tent à leurs métiers de tapisserie, 
les hommes ne suspendent ni leur 
partie de billard ni celle de tric- 
trac Les femmes sont « en sim- 
ples robes de percale blanche, en 
fichu de gaze et coiftfées d'un cha- 
peau de paille » Les hommes sont 
en frac « de tous les jours » ou en 
longue redingote de drap « suie 
des cheminées de Londres ». Ces 
belles dames se veulent si paysan- 
nes que robes et coiffures sont « à 
la jardinière », « à la lavandiere », 
« à la belle fermière » ou « aux 
fleurs des champs ». Mais, plus 
encore, on joue le soir, tres gros, à 
millions, au « pharaon » où au 
« trente-et-quarante » 


Trois fois par 
semaine, le beau Fersen 
vient à Trianon 





Comment, dans un tel cadre, ima- 
giner que Paris va livrer à Versail- 
les une guerre à mort ? Qu'une 
vaste révolution se prépare ? 

De plus, voici que ce si cher et si 
beau comte Axel de Fersen, offi- 
cier des dragons de la garde sue- 
doise, colonel du régiment fran- 
çais de Royal-Bavière, nous est 
revenu des Ameriques où il s'est 
couvert de gloire comme aide de 
camp de Rochambeau Elle a 
32 ans, lui aussi. Elle a toujours 
superbe taille, pas du tout abimée 
par ses grossesses. Lui n'a pas de 
rival quand il arbore son pourpoint 
bleu sur lequel s'ouvre une fine 
tunique blanche, sa culotte cot- 
lante de chamois, ses bottes mar- 
tiales, son shako noir surmonté 

































d'une aigrette bleue et jaune. Le 
comte de Saint-Priest, de retour 
de son ambassade à Constantino- 
ple. peut assurer que Fersen « se 
rend à cheval dans le parc, du 
côté de Trianon, trois où quatre 
fois la semaine ; la reine seule en 
fait autant de son côté ». 
Même si elle a ete terriblement 
éprouvée par l'« Affaire du cot- 
lier », et si elle a failli être totale- 
pate in ge un groupe 
Sacripants ou d'intrigants qui 
profitaient de la crédulité de ce 














siecle à la 
perfection. 
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ES 0 
E LeplendePsrisne Pauvre imbécile de cardinal de 
D cesse d'évoluer. Rohan, au point d'en paraitre dé- 
| Les architectes sesperée, voire d'en perdre l'es- 
| rivañseni de talent  Pril. tant le scandale était grand, 
champs) Se se passe st si elle 
thestres avait rien appris. continue 
Htahens et les de dépenser follement. 

Une fois. il y a dix ans, elle recevait demande 

à Versailles son frère Joseph Il, — Ne me trouvez-VOUS 


à ravir ? © 11 0 
— Ma foi, répondit emprereur, 5 souverainement, avec 8 


r CS 
vous voulez que je VOUS PE cote ouvrières, tout le mont 


















pas coitfée 








cheveux, de p s et 
de fleurs mis à la mode sous le 





Selon Mme Campan, P' 
femme de chambre, seul 
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Grace Kelly” 
Stéphanie persiste et 
signe. La princesse a le 
cœur têtu et elle le 
prouve. Mario Oliver, af- 
firme-t-elle, est bien 
l'homme de sa vie. A 
travers ses projets, son 
récit de sa vie à Los An- 
ot geles ou ses réflexions 
. sur sa famille, c'est une 
PO À jeune femme sûre d'elle 

4 ‘et de son amour que 
2 « celte interview exclusive 

? , 49 nous fait découvrir. 
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| Pari Lareep nc que RE 





ss 


| que (1) 
M avec Ma 

part tourner à 
enerile SOn seCOn0 CHF 
(2) El, lorsqu'elle revient 


FTance, € Jeune 
nomme là rejoimi on 1e 
1 à l'aeroport (3) et à 
ses côtés dans les rues 
de Parts (4) 
De retour à 
Los Angeles, le couple 
qui a loué une grande 
maison blanche (5) 
Savoure les debces 
de sa piscine (8) 
Stéphanie va beaucoup 
au Vertigo, le night-ciub 
de Mario (7) 


son frère Albert (11), 
pour le Grand Prix de 
F1. Mario l'attend à 
Cannes (12). Enfin, lis 
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Pour 

mieux séduire 
la Principauté 
Mario s'est 
fait une 
nouvelle tête 


C'est le nouveau look de 
Mario. Cédant aux 
souhaits de Stéphanie le 
jeune homme a renoncé 
à sa coffture de play-boy 
calitornien. et sacrifié sa 
longue trange Peut-être 
se prépare-|-i ainsi à 
être presente au prince 
Rainer. H n'a toujours 
pas eté reçu dans la 
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-es très complices. Un w: 
f ES mais indée : ri F 
p.M. On dit que.vous k 
nariés secrètement au Mau ttes 
; M. Faux Archi-faux On A 
ariés une premiére fois à l'ile Mau- 
&. puis une seconde au Mexique. 
e jour où nous déciderons réelle- 
ent de nous marier, Croyez-moi, ce 
» sera pas en secret mails en Plein 
iccord avec nous-mêmes el nos fa- 
milles respectives. Nous n'avons rien 
; cacher. Notre amour n'est pas hon- 
teux. Il est au contraire Ÿ 
P.M. Pourtant, la princesse Caroline 
aurait affirmé que Mario ne serait 
jamais accepté en Principauté 
S.M. Je ne vois guère ma sœur porter 
un jugement aussi définitif, Avec les 
on-dit, on peut faire basculer des 
vies. Pour l'instant, Mario ne connaît 





l'heure du moyen âge. 
P.M. Que pense le prince Rainier de 
vos relations avec Mario ? 


 S.M. Mon père observe. Il voit tout, Îl 


sent tout et, Comme n'importe 


S.M. Pourquoi voulez-vous 
ser l'ordre des choses ? La rencontre . 


aura lieu au moment opportun. 
P.M. On a également dit que vous 
SM. En aï-je l'air ? (Rire) Je pré- 
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m'ont aidée à leur façon, m' 

légée et donné la force d'aller tou- 

[EU DIS LOL À e mert de ma mère 
me suis, bien sûr. sentie plus pro- 

che de mon pére. 

P.M. Avez-vous conservé des séquet- 

les physiques où morales de l'acci- 

dent qui a coûté la vie à votre mère ? 

SM. J'ai encore que 

ques problèmes au niveau des cerui- 

Cales, mais rien de plus. 

Quement, le temps m'a aidée à 
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messe tous les dimanches, je crois à 
ma taçon 

PM, Pensez-vous que votre amour 
durera foujours ? 

S.M. Sans aucun doute J'ai 









Elle est la derniere mémoire de 
la scène trançaise. À 91 ons et 
apres 75 ans de carriere, Denise 
Grey fait ses adieux au theètre 
dans une piece 
qui ut un tres UV 
CLEULREMAATE SE 
UL UE LT LE T'LIE 
que : » Harold et Maude », Des y | 
Fohes-Bergere ou elle levait à 
20 ses jambes superbes, à la 
Co e-Française ou elle disait 
ME TIETALT “"DEIN 
personne, Denise 
es les plus gais 


italie et intelligence de cœur. Elle à 
tte le theatre pour 10 ans et s'est 
oulets. Puis elle est 

nue sur les planches » car mes mille pon- 
s avant fini par me plumer! » Au- 
parce qu'il laut savoir partir . elle 

Mars elle ne renonce pas au cinema 


CRE 
triomphante, 
Denise Grey 
abandonne le 
théâtre. pour 
le cinéma 


Denise Grey vient 
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interview KATHERINE PANCOL 





ARLETTY 

SE LAMENTE : "MOI 
ET MES BEAUX 

GARS, ÇA N'A JAMAIS 
MARCHE !” 


DE e + 









n [7 

80 ans, je pétars le leu mais je 
me sus dit c'est fin, je me 
retire J'avais bien travaille 
j'ai lait mes comptes, je pou- 
vais vivre de mes renies, el 
je n'ai jamais autant Doulonné 


pen 
que dans la dernière décennie | » Au- 


jourd'hui, à 91 ans. Denise Grey a 
décidé d'abandonner pour de bon 
le theâtre. Parce que sinon les pro- 
jets. elle en déborde | Un film avec 
Jean-Pierre Mocky cet été, « li paraîl 
qu'il est dévissé. on va bien s amu- 
ser, je vais jouer la femme de Vanel et 
la mere de Jacqueline Maillan », des 
émissions de radio à la rentree et 
sûrement une autre pub pour la Javel 
La Croix, « J'ai mon avenir assuré 
avec la Javel J'ai bien rigole et elle a 
du succes, cette pub. lis parient d'en 
faire une autre | » 

Dans le jardin de sa maison de l'ile- 
aux-Moines où elle nous reçoit, en 
compagnie de son chien Mégot, c'est 
l'heure de l'apéritif et elle enfourne 
gaillardement coupes de champagne 
et bigorneaux. « Faut pas se laisser 
abattre, dit-elle en piquant un bigor- 
neau, |! vaut mieux boire et rigoler 
que pas boire et s'emmerder ! » 
Denise Grey c'est une grande dame 
doublée d'un titi parisien. De Mistin- 
guett qu'elle a connue, elle dit . « Elle 
avait des jambes ! Des jambes intelli- 
gentes et magnifiques !» Elle sort son 
poudrier et dil « Je vais regarder un 
peu ma gueule » Quand elle ecoute à 
la radio la sentence du procès Barbie, 
elle s'exclame  « Celui-là. j'aurais 
voulu qu'on le zigouille ! » 

A ma demande, elle évoque le cours 
d'une de ses journées à l'Île-aux- 
Moines » « Je me lève tôt. vers six 


fe [l 
P OC 
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DéaucUuk 


; comme Ca je 

, ie 

7 seule ec personne Et 1€ 
ol de lait et une tartine Voilà 

c'est pas difli mais des journées 
nme Ca. je s assure que ça 


éconcilie avec la vie ‘» 

on énorme avec « Harold el 
Maude » el l'ovation de trois quarts 
d'heure qu'elle a reçue sur SCene lors 
de la derriere représentation ne lui 
ont procuré aucune émotion « La fin 
de ma carriere a été beaucoup Plus 
spectaculaire que le reste mais Çà ne 
m'a pas du tout tourne la tête Je ne 
me sens pas plus riche comme C& 
mais je me sens heureuse, C est tout 
Pour moi, le principal c'est que Mes 
enfants et moi nous soyons en bonne 
santé C'est ca avant tout qui me fait 
des emotions. » 

- C'est très rare qu'une actrice lasse 
passer sa vie de famille avant Sa Car- 
nere artistique 

- Ah oui, vous croyez ? Moi, j'ai tou- 
jours fait passer ma fille avant tout 
Elle avait deux ans quand on ma 
demandé de partir en tournée en 
Amerique du Sud À l'époque il fallait 
trente jours pour faire le voyage, alors 
j'ai dit non Et pourtant c'etait Impor- 
tant pour une jeune comédienne | Je 
faisais ça par instinct, pas par raison 
Pour moi, mes enfants passent avant 
tout, avant les hommes, avant le mé- 
ter. Un jour où je tournais avec Ar- 
letty et quand nous étions Sur le pla- 
teau, elle me regardait tricoter pour 
une de mes petites-tilles et m'a dit 
« Moi, j'ai 52 ans et je n'ai que des 
dettes. J'ai vouiu avoir un entant, j'ai 
pris des beaux gars et ça na pas 
marché. » 


PUISQUE TU 

VAS A LA MESSE, 
ME DEMANDE 
COLETTE, PRIE POUR 
MON ARTHROSE... 
GAUCHE 


Denise Grey imite la voix gouailleuse 
d'Arletty pour raconter. Elle adore 
prendre les accents Que ce sait celui 
rocailleux de Colette, d'Elvire Po- 
pesco, ou chantant de Fernandel, de 
Raimu, de Sacha Guitry, de Maurice 
Chevalier ou encore américain de 
Vincente Minnelli. Tous ces gens, elle 
les a côtoyés et elle raconte sur eux 
de délicieuses anecdotes 

- J'habitais le Palais-Royal comme 


succes 


nina 


e pieds à | à 


19 L 
« CL va 





Elle me disaif É 
; Denise ? » « Je vais 4 
« Eh bien, prie pour mo 
Mon arthrose gauche, s' # 


it t 
” , Elle detestait Se5 premiers 


te plait ! 
a à hetés, et un jour je les lui aif 
signer et vous savez ce qu'elle a mate 
qué ) « À Denise que | aime ces livr 

- » deteste » ! 

bé gare tadh tourner « Gigi » a 
Vincente Minnelli ? 
- Monsieur Minnell est Un MONSIEUR 
mal elevé, très mal éleve Im avait 
donné rendez-vous, | etais en (rain ges 
tourner un film, je prends Un jour de 
conge pour le voir le passe chez jen 
coitfeur, je M habille et tout, et ma. 
sœur mê télephone et me dit «Te 
casses pas pour le train, || a decoms 
mandé. » Comme ça A la dernière 
minute. Un peu cavalier, non ? 

_ Et Raimu, comment était-Il ? 

- C'etait un instinctif Sur sceneM] 
savait exactement quand il allait faire 
rire ll me disait « Tu fais ça et là {y 
fais rire ! » C'etait un être irrésistible 
Un jour, nous étions en vacances 
chez un ami commun en Correze el 
moi je devais signer un contrat au 
Palais-Royal. J'avais 26 ans environ 
Raimu me propose de m amener 4 
Paris. Au bout de cinquante kilomes 
tres, en haut d'une côle, il rencontre 
un calé. lime dit « J'ai soif ! j'ai envie 
de boire un coup! » et il gare sa 
voiture au sommet de la côte. Nous 
buvons, nous ressortons plus de 
voiture Elle avait dégringolé la côté 
et nous attendait en bas! Il avait 
oublié de mettre le frein à main ! Nous 
repartons et à chaque instant je I 
vois qui se frappe la poitrine à gau- 
che. À la fin, je commence à m'ire 
quiéter, je me dis qu'il va avoir Un 
malaise. Alors je lui demande : « Dis 
moi, Jules, pourquoi tu te frappes 
tout le temps sur le nichon ? » « Eh 
bé. je vais te dire, Je ne conduis pas 
très bien. À chaque tournant je tapes 
le bout de bois que j'ai mis en des: 
sous pour être sûr de bien prendre les 
virage. » Elle éclate de rire 

- Mais ce n'est pas tout . Attendez 
On arrive à Orléans, on était fourbus 
et on décide de coucher là. Pas de 
chambre | Finalement on en trouvé 
une à lits jumeaux. Alors je dis à Jules 
« Ça fait rien, on dort ensemble, on va 
mettre un paravent entre nos deux 
lits ! » Ce qui fut fait On se déshe: 
bille, on se couche. Et pendant tout 
la nuit, j'aientendu « Denise, je peux 
venir ? » Aveo la tête de Jules 
dépassait du paravent ! Et moi je 1é* 
pondais  « Mais Jules, tu sais trés 
bien que je ne suis pas ce genre de 


les Claudine Moi je les aval 


emme, Si Ça me faisait plaisir 

é lerais volontiers mais l'en 

e Alors fous-moi la paix !» 

n'avez pas l'air d'être très 
nde des baisers de cméma ? 

Jours MIS MON pouce sur ma 

e pour ne PAS sentir la bouche 

partenaire | Moi je trouve ca 

yable de se mélanger comme ca 


JE NE RESSEMBLE 

PAS À LA 

GRAND-MERE DE LA 

BOUM. SI VOUS 
SAVIEZ COMBIEN JE 
SUIS EMM... 


Quand je les vois, les baisers de 
maintenant … Oh ! on dirait des esca- 
lopes de veau qu'un boucher frappe- 
sait l'une contre l'autre... (Elle frappe 
des mains d'un air dégoûté ) Je ne 
comprends pas Que Ça puisse exciter 
les gens | D'ailleurs, à cause de ça, je 
ne vais plus voir les films qui sortent 
maintenant, je suis trop vieille pour 
pouvoir accepter ça C'est pas possi- 
ble Est-ce que vous croyez vraiment 
que ça apporte quelque chose aux 
tilms ? Est-ce que vous ne croyez pas 
que les baisers de Greta Garbo qu'on 
voyait a peine n'étaient pas plus trou- 
biants ? Faut laisser les gens rêver 
tout de même ! D'ailleurs dans « Ha- 
rold et Maude », j'ai tait couper la 
scene où elle l'embrasse sur la bou 
che et se couche près de lui Je trou 
vais ça dégoûtant ! Une honte ! Une 
vieille dame de 80 ans avec un jeune 
homme de 20 ans faisant une parte 
de pattes en l'air ! 

- Ça ne vous est jamais arrivé de 
tomber amoureuse de l'un de vos 
partenaires à la scene ? 

- Alors Ça, jamais ! Pourtant j'ai eu 
des partenaires que j'adorais 

- Parlez-moi de Maurice Chevalier 

- Ah lui, je l'adorais ! Chaque fois que 
je le rencontrais, il me disait  « De- 
nise, comment vous faites ? Vous 
respirez le bonheur » et je répondais 
« C'est exact, je suis heureuse ! » La 
dernière fois que je l'ai vu, c'était à un 
déjeuner chez lui Il s'ennuyait beau- 
coup et il donnait une fois par mois 
dans sa propriété de Marnes-la-Co- 
quette un déjeuner avec des comé- 
diens, des couturiers, des écrivains 
Ce jour-là donc, nous bavardons de 
chose et d'autres et il me dit 

« Comment ferez-vous, vous, quand 
vous ne jouerez plus ? Ça va vous 
manquer... » Moi « Non, non, je ne 
pense pas » « Moi je ne suis pas 
heureux. || n'y a qu'une chose qui 
m'ait apporté le bonheur, ce sont les 
trois coups. » Est-ce que vous vous 
rendez compte ? 

— Justement, comment faltes-vous 


Pour donner touiours 
rence de joie de vivre ? 
- J'ai toujours eu à me détendre toute 
Seule. À mener ma vie Je crai 
une qualité solide. c'est le 
Hier, quand vous avez 
venez m'interviewer 
de fatigue en ce moment - eh bier 
| ai dit « bon », je me suis coittée je 
me Suis habillée C'est un ettort. il taut 
le faire et le taire de bonne humeur 
— Vous êtes comme la grand-mère de 
« La boum », Poupette ? 

- Oh non ! je ne lui ressembie pas Je 
ne crois pas tellement que mes er 
lants et mes petits-entants s amusent 
avec moi. parce que je suis emmer 
dante Emmerdante avec mon ordre 
moral, mon ordre pecuniaire et mon 
ordre dans la maison Personne de 
ma famille ne l'a ce sens de l'ordre 
Mais je les aime et c'est ça le secret 
Aimer les gens Pour eux Pas pour 
Soi Il ne faut pas faire de choses pour 
avoir de la monnaie li ne faut jamais 
donner pour recevoir Vous savez 
donner, c'est un égoisme On se tait 
Plaisir en donnant. Il ne faut pas 
attendre de merci des gens à qui on 
donne Ou alors, on est très malheu- 
feux, aigri Je me suis améliorée |us 
qu'a la lin de mes jours Je me suis 
rendue compte très tard qu'on ne 
doit pas s'occuper des affaires des 
enfants li faut les laisser vivre. C'est 
Ca, la vraie générosité 

- Vous avez aimé beaucoup d'hor 
mes dans votre vie ? 

— Non J'en ai aimé un seul quand 
j'étais toute jeune le père de ma fille 
Et il est mort J'avais 23 ans, il en 
avait 34 Et à partir du jour où mon 
homme est mort, je nai plus été la 
même. C'était mon grand amour 
Après, par la suite, j'ai eu des compa 
gnons Je me suis même mariée 
Mais ce n'était pas la même chose 

— Pourtant vous avez abandonné le 
théâtre pour l'un d'eux Pendant dix 
ans, nous semble-t-il 

- Parce que je l'aimais bien Et qu'il 
était terriblement jaloux. Ou Je le quit 
tais lui, ou je quittais le théâtre 
J'avais beaucoup d'estime pour lui 
Alors j'ai quitté le theâtre 

- Et qu'est-ce que vous avez fait pour 
vous occuper à ce moment-là ? 

— Un élevage de poulets. Et ça mar 
Chaït tres bien. Il fallait que je prenne 
des bains et que je me parlume beau 
coup avant de rejoindre mon am 
mais je m'amusais bien. Et puis 
quand il est mort, j'ai retrouvé le theä 
tre. J'ai donné un coup de fil et j'ai 
trouvé un rôle J'ai toujours eu du pot 
Le petit pot Je ne suis jarnais deve 
nue imernationale mais je me de 
mande si ça ne vaut pas mieux. Parce 
que vous avez Vu Comment elles vi 
vent les stars ? C'est pas une vie 
ca . Je les plains 


carte äppa 


; evo” 
our age 

dit que 
Je But 


vous 
evée 


ous avez 185 regret 
Elle rétlechit un mstamt Ses yeux 
biaus partent atlleurs. Loin 

je vais vous dire quelque CNOS& 
Moi, l'avais un rève dans M w@ Ur 
rêve que je n'ai jamais pu réaliser 
C'était de vivre avec un homme Qué 
aime, comme l'ai aimé mon grand 
amour, dans une grande maison rem 
pie d'entams et de petits-enfants 
C'est ca que l'aurais voulu Mais ce 
rest pas arrivé Alors | em à! réalise 


in autre de rêve Et j'ai êté heureuse 
quand même 

Vous avez des principes 

l'ai des maximes que | 
Une en particulier de Marc Auréle qui 
jt « Tu as embarqué 1L as navigué 
tu as accosté débarque mainte 
nant. » Je trouve cela magniique 

Vous pensez que vous allez débai 
quer un jour 
- Bien sûr que j'y pense El tous les 
Jours Je n äi pas peur je la mort Je 
ne la connais pas mais je suis prôte 
Tous mes livres sont en ordre Et puis 
je crois en Dieu J'ai toujours cru en 
Dieu Ça aide, Ca aussi c est un 
principe moral || faut Savoir partir 8 


1ime bien 





























ENFANTS MORTS QUI ENFANTS MORTS QUI FURENT DES SOURIRES, PUIS DE LA FUMEE" 
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Quand, après six heures 
et trente-deux minutes de 
délibération, le verdict est 
tombé dans la salle 
Surchauffée du Palais de 
Justice de Lyon, Klaus 
Barbie est resté 
IMpassiDle tandis que le 
public applaudissait la 
sévérité du jury. Reconnu 
Coupable de crimes 
Contre l'humanité, sans 
Circonstances 
aflénuantes, Barbie finira 
donc vraisemblablement 
ses jours à la prison 
Saint-Joseph. « Cette 
affaire viole le droit et 
blesse la France », hurle 
son avocat Jacques 
Vergés, qui annonce 
aussitôt son intention de 
se pourvoir en cassation 
Dehors, il sera injurié par 





par ANDRE FROSSARD 


de l'Académie francaise 


Le f 


Barbie A " | V [ De tous les 


Vin Lo En DS ancien déporté, est 
prése l'homme qui a le mieux 
= siéprge parred. exprimé les émotions 

pas permis à tout le monde d'utiliser du procès et sa place 

rh page hage Bern dans l'Histoire 


| Jante en! j 1 { næ : 


la foule (ci-dessous) Des A ee à 
Prop de sin 
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témoins, l'academicien, 





Perrine, Sabine et 
Hemma ont été retrouvées 
aSSassinées dans la 
banlieue de Paris Les parents 
deJaquetrième disparue 
attendem toujours... 


‘ lacharbre 
de VI Denf'e change, si ce 
n'est celle petite Hammo 
. r Gulespere son relour devant une pho : 
de l'enfanl en judoks, une 
image pieuse el un porte-bonheur 
musulman offert par 
des voisins. La petite fille a ete 
baptisée l'an dernier à l'âge 
de 9 ans. Le jour de ls cérémonie, 
radieuse, elle sourit entre 
ses parents. 


Mie. 


| 
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| 





VIRGI 


Devant, laPhoto de Virginie, la 





s'ételfljamais. Les parents de L amme de l'espoir ne ln 


Petite fille l'entretien: 
nent Jour et nuit comme Pour exorci Apr 
Ciser leur £ 
les découvertes Macabres des Corps LA de 
eq Jacques et Ffançbise Delmas s'et. 
Orcent de vivre dignéme uns aflente cruelle. || 
à maintenant deui Mois de 


F M Virginie, leur fille de 
re 
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8 ans, a disparu. Îls se 












‘ent, 8” envisager 
re” piréhét dans leur 
äppärlement de Neuiliy-sur- 
Marne, ils nous ont ré é 
leur refus de désesnirer. 
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des, ces espaces verts où enfants et 
adolescents des H.|m. se retrouvent. 
Le quartier des Fauvettes à Neuilly- 
sur-Marne, est un ensemble d'im- 
meubles gris et sans charme. Du 
béton où seuls les enfants savent 
trouver leur territoire 

Il faisait si beau ce samedi-là. Virginie 
commençait à trouver que le repas 
S'éternisait. Ses grands-parents pa- 
ternels étaient venus du Tarn. A 
15h 15, elle s'impatiente et demande 
à retrouver ses amies dehors, au S0- 
leil. L'ascenseur poussif la conduit en 
bas des sept étages. Virginie se dirige 
vers la gauche, dépasse le bureau de 
poste, que ses parents peuvent aper- 
cevoir de leurs fenêtres, puis tourne à 
l'angle de l'immeuble. Pieds nus dans 
ses ballerines noires, elle longe la 
rue : nul ne la reverra plus. Îl est 
4 h 30 quand sa mére s'inquiète : 
Mr n'est jamais en retard. Pour 


LÉBOUEVERSANT 
APPEL DE LA 

DE PERRINE : 
UR NO 


US, 
C'EST FINI. MAIS 
NE RENONCEZ 
JAMAIS. » 





tout. « Vous voyez, ici, dit-il, elle avait 
un an... ». Virginie, s j 













Tam où la vigne fsmihale ne potvel | 2 même jour, Sabine D na 
nourrir tout le monde Elle estdei Un Sondage Paris Match £ V 4. ans, disparait près de l'H.Lm. familial 
Mayenne. Ouvris 2er, il a été | - eve à Biévres. On la découvre le lende 
engagé dans ur Drise indus = 

trielle de labr pain, Les l 

clans familiaux € n'ont d'au- 

tre choix que « 2S SUr eux- | 

mêmes, 5e C niq 

au bien-être Leur satis- 


faction est d Jne petite 
file heureuse, | e ils espé- 
rent que l'av plus doux. 
« C'est un garc ue, dit son 
père. Elle fait di puis 

ans, elle est ce nge, et elle 






vient de s'inscrir 
montre une pnot 
dernier. Virginie a neui ans. 
robe blanche. Ses cheveux chatains… 
encadrent sagemen! son visage 
Pour la première fois, elle 1 


comme une jeune fille | 

















errièr- la froideur des chiffres, la - —— 
des Vous avons questionné ri la plus viscérale a inquiétu- 


les meurtres d'enfants : de 
Passionnelle qu'elles ont Pen. Et c'est de façon naturellement 
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Jean-Marc Rouillan, le chef d'Action directe, rendu provisoirement à la liberté par l'amnistie, fréquentait beaucoup les librairies « engagées » et s'y faisait photographier en 1983 
avec Nathalie Ménigon. Mais ce n'est pas par goût de la lecture qu'il reçoit aujourd'hui des livres dans sa cellule de Fresnes. Au cours d'une fouille, le 26 juin, on y a découvert un 
volume cartonné dont la couverture contenait cing cachets officiels de l'administration pénitentiaire, dont ceux qui sont apposés après censure sur le courrier des détenus. 
Rouillan, le prisonnier le plus étroitement surveille de France, parvient ainsi à communiquer régulièrement. À Fleury-Mérogis, le 1* juillet, une fouille dans les cellules dé 


















les CUTEUSES ambitions de son compagnon de révolte 


terroristes. taisai! u Sud dui étaient recherchés. 


Pour la première foi, le co-fondateur d'Action directe r, 
















































































mon pote on a sablé le champagne est 
"LE REVE dans un rade de Clichy. Etc'est après P.M. Is Vous CA ETS deg) ponts Ds attentals ? Pape Cellule lelfouvés dans la entrer dans l'Histoire. Quand il voit un 
ça qu'il m'a dit qu'une nouvelle orga- Choses P je je me souviennel PM Aussi. 0" 25! PaSsés à la Vitesse Vous faisiez quoi marginal, un clandestin comme Cas 
nisation clandestine avait besoin de N. Attendez que 19 Me SOUVInneENEANt | 4 ue était l'époque des nuits Rae De oran Qt ns 
DE RO | moi. Ça tombait bien parce que, moi, Ah si} Une lois. Le ont voulu qu'en ape Pj urs attentats dans [a heureux | © F. qui renverse un Etat, 
j'avais envie de militer, de me battre leur achète des gilets pare-balles, les pleueS : C'est nous qui avions In- 
( lus durement petits gilets !ns, ceux ca ministres même ‘0 Las les Corses. La À | crée 
C'ET AIT D ET Ë M. Et là, vous avez fait quoi ? On est allés on "1556 et ON een ré le 1 | eue c'était conte 
N. J'ai fait quoi 7... Des attentats, des ramené 2 |  ;nièr€ 135 tentats dans la a! 
(1) hold-up, des trucs durs, des trucs P.M.C'esi' un petit Ed vie Vu 
inavouabies. Dans l'organisation, on sr nue x : n Pelll coupes diqués ? 
avait un fonctionnement clandestin. me la omité anti-machin, J 
On marchait par croupes de cinq. On  P.M. Qu! P e? NOV éme plus de ce « Je ét 
ne connaissait mème pas le nom des  N. Ils voula" | butte un minis. me SOUVI" que ça P. 
autres. On se retrouvait ponctuelle- tre syrien. ( °sque uno jait dire | revendiqué 
ment à des rendez-vous. C'est pour On en à Gi ‘lains n'étaient attentat * -oordination différente 
ça que jamais on n'a pu nous coincer. pas d'aCCOr 1e C'était la mas Né out: mis Ten em 
Si on n'avait pas rovendiqué certains …_jorité, hi a « der. Voilà l'épit Ga LR només'et pl fl 
attentats, les flics n'auraient jamais TA" Pales! Ge “débu! 78. C'est à ce. 


Mn Uron 2 1: les plus forts, 
jus 


su qu'on existait. On avait tous une ion A e 
couverture. On bossall, Moi, j'étais Allemands, © © 1 vos modèles 9" 


dans un labo-photo, C'est seulement  N. On peu 
après la mort de Baader que je suis 
devenu un vrai clandestin. 


Et comment vous êtes 
coordinations LI 2! 






P.M. Quelle différence avec l'autre 
clandestin ? 

N. C'est que j'ai quitté mon travail 
avec des félicitations. Je vais vous 
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dr perle eET 
de poussiere en moins de doure 
jamais participe à celte esc 


© Audi Quatt 2h Lan 


“A victoire au champio Es 
monde et son Slot 
(RE ETAPE altaques » 


à la Pikes Peak, la 
course de côte inférnale 
du Colorado 


MOINS DE 
12 MINUTES D'ESCALADE 
FOLLE POUR 
CONQUERIR UN TITRE ET 
UN MARCHE 





EE 


REVTPESTI 


* ME D à 4 


EVENE N°7 ISO NS LUN D LES 


‘est au 100" de seconde que le crack finlan- 
dais Ari Vatanen prépare la plus meticu- 

leuse et la plus brève des courses. 11 minu- 

tes 8 secondes, c'est le temps du record a 

battre. La piste où se déroulera la joute est 

une route privée qui n'est ouverte aux essais que 
COLRERREUR ONU TECH NON RS 
pilotes peuvent continuer à reconnaitre chaque 
centimetre carre de terrain mais à condition de ne 
pas faire d'exces de vitesse. Pour battre l'Audi de 
Walter Rorhl, et les « open wheels » bricolees dans 
aieliers americains, les 205 ont eté allègees. 
ne pesent que 820 kilos propuises par 

. L'injection electronique mise au point 

compte du changement d'altitude 

te fantastique moniee vers le ciel. 

HELET 





Le patron de « l'opération Colorado » nous dévoile les ambitions du Lion 


Jean Todi et son fils Nicolas déjà pas - 
sionne de voitures, en modeles reduits. 


JEAN TODT: 

« AU SOMMET DE 
CETTE MONTAGNE, 
IL Y À UN MILLIARD 
DE DOLLARS » 


PARIS MATCH. Alors, ca y 
est, Peugeot lance la 205 de 
toutes les victoires à la 
conquête de l'Ouest 

JEAN TODT. En effet, pour 
deux raisons. D'abord, parce 
que nous sommes trés atta- 
ches à l'aventure de la 205 en 
compétition automobile, mar- 
quée en 85-86 par notre vic- 
toire au championnat du 
monde des marques et des pi- 
lotes et, en 87, par notre 
succés dans le Paris-Dakar 
Ensuite parce que Peugeot est 
peu implanté aux Etats-Unis 
Notre objectif est, à l'occasion 
de la Pikes Peak, de faire 
connaître nos produits. 

P.M. Après votre double vic- 
loire en championnat du 
monde de rallye et votre succès 
dans le Paris-Dakar, les sup- 
porters français s'attendent à 
des Cela ne vous 


, dans notre 
pays, on supporte mal le 
succès d'une fran- 


moment où l'on 
l'on pouvait gagr 
comprennent pal 


aura la configuration de la voi- 
lure qui a remporté le cham- 
P'onnat du monde — et non 
celle du Paris-Dakar davantage 
adaptée aux grands raids. Son 
poids à été ramené de 950 
kilos 4 820 kilos et la puissance 
de son moteur portée à 500 
chevaux régulés de bas en 
haut. Nous venons de sortir la 
405 turbo 16 qui fera ses pre- 
mères courses l'année pro- 
Chaine 

P.M. Peugeot a-t-il aussi des 
ambitions à Indianapolis ? 

JT. C'est effectivement la 
Course la plus célèbre aux 
Etats-Unis, mais nous n'envisa- 
geons pas d'y participer car 
l'investissement est énorme et 
la place que nous occupons 
actuellement sur le marché 
américain ne le justifie pas 
Notre volonté est de participer 
à tout Un programme et non à 
une seule course, De plus, les 
voitures qui courent sur le cir- 
cuit d'indianapolis sont des 
monoplaces tres proches des 
bolides de Formule 1. Or, notre 
objectif est de développer 
notre engagement dans des 
compétitions à vocation rou- 
lière car nous sommes très at- 
tachés 4 la similitude qui existe 
entre la voiture de série et la 
voiture de compétition, lien qui 
n'existe pas avec les bolides de 
Formule 1 

P.M. Comment se sont dérou- 
lés les essais à Pikes Peak ? 
Vous ont-ils réservé des décon- 
venues, de bonnes surprises ? 

J.T. Bien, dans l'ensemble, 
malgré quelques problèmes de 
suspension, de tenue de route 
et de pneus. Les passages de 
puissance aussi nous ont causé 


du point de vue médiatique 
mais je suis incapable de vous 
dire de combien elle a accru 
nos ventes en Afrique, au 
Japon ou en Europe. Ce que je 
sais, en revanche, c'est que la 
qualité de nos nouveaux pro- 
duits — 205, 309 et aujourd'hui 
405 = et nos resultats en 
compétition automobile ont 
fortement contribué à amélio- 
rer notre image Sur ces mar- 
chés, nous classant parmi les 
plus grands constructeurs 
mondiaux 

P.M. Est-ce la raison pour la- 
quelle vous allez vous attaquer 
au marché américain ? 

J.T. Certainement 

P.M. Et quel sera le plan d'atta- 
que commercial de Peugeot ? 
J.T. Nous visons ce qu'on ap- 
pelle le marché importé cher 
sur lequel nous allons nous 
trouver en concurrence avec 
B.mw,, Mercedes, Volvo, Audi 
et Jaguar. C'est un marché re- 
lativement peu important pour 
les Etats-Unis puisqu'il repré- 
sente à peine 600 000 voitures 
par an sur un marché global de 
11 millions de véhicules envi- 
ron. Nous comptons nous y ins- 
taller grâce à la 505 — dont 
nous vendons 15 000 exem- 
plaires chaque année — dans sa 
version V6 et turbo et, dés l'an- 
née prochaine, à la 405, Mais 
c'est un marché très convoité 
par les Allemands, les Suédois 
et même les Japonais qui visent 
à leur tour le haut de gamme. 
P.M. Quels sont les atouts de 
Peugeot ? 


NOTRE OBJECTIF : 
VENDRE 50 000 VOITURES 


—_—_—_—_—…m, 


P.M. Quelle | ez-vous de 

l'échec de f | aux Etats- 
Unis 7? 

je péné- 

n avec 

et de 

je0t a 

jamme 

mmes 

taille 4 

et les 

$ qui 

15 de 


ire des 


te que 
nous v he nulles 
ment. Nou les voi- 
tures Pc | un pro- 
duit françai: *porlation-au 
même titre que vins, les par: 
fums, le camembert et la haute 
couture 


P.M. Avez-vous prévu Une 


campagne de presse ? 

JT. Le lancement de la 405 
donnera lieu à une vaste cam: 
pagne de presse. Le film publi: 
citaire réalise à cette occasion 
par Havas Conseil a d'ailleurs 
remporté le Lion d'Argent à 
Cannes, la semaine dernière 

Ce film, destine aux Etats-Unis, 

présente une Chambre à cou- 
cher dans laquelle trône un lit 
magnifique. Une voix off af: 
firme : « Voilà l'endroit où la 
plupart des gens pensent que 
les Français sont les plus per- 
formants... » Puis, derrière le lit, 

apparaît une 505 qui occupe 
peu à peu tout l'écran. Et la 

voix off d'ajouter : « Mais voilà. 
un autre domaine dans lequel. 
les Français sont aussi très. 
doués : la voiture de haute per-. 
formance ! » Ce film qui vient. 
juste de démarrer aux Eta 


Unis a déjà obtenu un très bo : 
résult 


at. 
P.M. Quel budget allez 


VE 
DEV! NT 


e métal précieux fait 
du « sur-place ». 
Depuis 1983, son prix 
n'a pas varié. Pour- 
rès avoir perdu une très 
M orante part du terrain 
MP 6 en 1979-1980, l'once de 
EN grammes est en progrès 
puis le début de 1985, 

les investisseurs français, 
k problème est simple : la 
rausse des cours internatio- 
naux du lingot a été compen- 
r la pos du dollar, re- 

e 10 à 6 francs. 
ns les 22 et 23 juin à Ve- 


nise, les professionnels de l'or 


sont montrés optimistes. 
Dr des investisseurs el 
, et surtout RL ice 
les placements en or 
el 1985, les su, 
seurs mondiaux 
ès de 200 tonnes 
de plus qu'ils n'en 


| 


tour à l'étalon-or per assurer 
la stabilité monétaire mondiale, 
le métal jaune doit surtout être 
apprécié par l'investisseur par- 
ticulier comme une assurance 
pour d'éventuels coups durs. 


L’envolée 


Puisse également p 

l'esprit du public, siPi 
participe, || doit être p 
l'arrivée. Nous en sommes C 
cients et nous allons mettre tou 
tes les chances de notre côté. 
P.M. Avec quelles voitures 
allez-vous tenter cet exploit ? 

JT. Avec une 205 turbo 16 qui 


# VIRGINIE MERLIN 





L'Etat 
au chevet des 
plus grands 
monuments 
Paris Matc! 
vous entraine 
dans l'émour 

| pese 
* | de nos chefs- 
d'œuvre en 
péril 


PHOTOS MANUEL LITRAN 








Le grand portailet 

la rosace de la cathédrale 
de Reims séparés du 
pelit portail droit par 


Ces pierres ont fait la 
France : cathédrales, 
châteaux ou monasté- 

res ont abrité notre his- para rerghels 


toire. Alors que l'été commence, des millions de touristes vont Henri Deneux, ils ont 
F =. ? | retrouvé l'éclat que la 
s'y recueillir. Ils risquent de les trouver non seulement très pollution avait terni et la 





: ARE : ; allemandes avaient 
le vandalisme ont ravagé le patrimoine français. Cet été, Paris incendiée (à g.). Sur le 


Match va se promener à 
travers les malheurs pré- 
sents de nos plus grandes 
heures passées. Un pèle- 


rinage nostalgique que nous commen- pignon du porche, un 
çons aujourd'hui à Reims où, 25 ans après on alrer— 

De Gaulle et Adenauer, Jacques Chirac et pepe 
Helmut Kohi ont consacré, ce week-end, musée de Tau. 


l'idéal européen de la démocratie. Bombardée en 1914 la cathédrale avait sur- 
vécu mais les outrages du temps ont effacé l'éclat de l'édifice où, depuis Clovis, | \ 


anciens, mais carrément moribonds. Le temps, la pollution et beauté que les bombes 


furent sacrés tant de nos rois. Pourtant, une loi-programme sur les monuments 
historiques sera présentée au Parlement à l'automne et le mécénat encouragé. 


LA CATH 
OFFENSEE 





LE TEMPS 
MENACE MEME 
D'EFFACER 


L 

DE L'ANGE 
C'est le symbole même de 
Reims. Le fameux « Ange au 
sourire », au cote de saint 
Nicaise sur le portail de la 
tour nord, accueille depuis 
sept cents ans croyants et 
visiteurs. On ignore le nom 
du maitre sculpteur de la 
cathedrale qui a donne a ce 
doux visage son expression 
a la fous sereine el 
engmatique. Ce maitre 
inconnu a choisi, pour son 
chef-d'œuvre, la belle 

erre de Courville, blonde, 

peu fragile sans etre 


CELUI lournaise, l'ange a * F 
ete decapile. Er 27 





images de la façade 














































peux type de pollution 
agntaele victime la 
ginedrale. La tour nord (à 
A pe), a ête atteinte 
quuc 6 

ani la Premiere uerre 
Padale le 19 septembre 
sgt4, par un ObUS 
eendisire. Le feu a ravage 
ls visages de PIerTe, le 
gtail gauche, la grande 
rose centrale avant 
gembraser l'intérieur de 
ledifice ou d'enormes 
bottes de paille etaient 
pstallees pour servir de 
gieres aux blesses. La tour 
gud (a droite), est, elle, 
gechiquetee par la pollution 
atmospherique qui « farine » 
b pierre. Les visages des 
statues exposees aux vents 
dominants ouest-sud-oues 
sont aujourd'hui 
pratiquement lépreux. 
L'autre coté est presque 
intact. Les deux mille trois 
cents figures de la 
cathedrale sont touchées. 
Certaines sont moribondes. 
Etlorsque le mal est visible 
ensurface, il est deja trop 
tard. Les architectes des 
Monuments historiques et 
des Bâtiments de France 
ontcommencé à déposer 
une trentaine de statues et 
certaines ont déja été 
remplacées par des 
moulages. Les originaux 
sont reslaures et exposés 
au musée du palais du Tau. 
tables 
a gauche), qui raconte la 
Pin de ir 








L'HIVER, 

QUAND LE VENT 
SOUFFLE, ON 
ENTEND LES PIERRES 
TOMBER DES 
CORNICHES 


Plus jamais Philippe A e est 
prés de lui et Adam et aussi 
Parmi quelques autres géants de 
Pierre tlerrassés Trente de ces 


remplacés par des copies. Mais il fau- 
drait encore en descendre vingt 
autres si on ne veut pas trouver des 





ajoule- 4, notre vigliance risque 
d'être trorr pée Les destructions ac 
Cidertelles ou volontaires revétent un 


CaraCleère dramatique qui D'OvOQUe 
les réactions de reconstruction Ce 
qui s'est passé aprés la guerre. En 
revanche, l'attaque insidieuse de la 
vélusté est tout aussi destructrice e! 
lan son œuvre quotidienne. » C'est la 
pollution. Jusqu'à ls fin du siècle der- 
nier, celle-ci n'était alimentée que par 
la fumée des leux domestiques. Au- 
jourd'hui, sorte de cancer généralise, 
ele progresse a grande vitesse au 
point d'avoir causé en quarante ans 
plus de dégâts qu'en sept siècles 
Tous les produits sullureux contenus 


Une course de vitesse est alors enga- 
entre les travaux et la pollution 
quarante ans, l'essentiel des dom- 
mages intérieurs et les conforts exté- 
rieurs Ont été réparés. La toiture en 
plomb repose aujourd'hui sur une 
charpente de lamelles de béton armé 
démontables et ajustables comme un 
immense mecano autrefois, c'était 


Les chanoines, seigneurs fonciers, y 
participaient aussi, Et si cela ne su 

salt pas, les prélats partaient sur les 
routes en tournées portant avec eux 
de saintes reliques et laisant les 
quêtes. Aujourd'hui, l'Etat, proprié- 
laire des cathédrales depuis le 
Concordat (1801), assume la totalité 


ENTRE 1914 ET 1917 
LA CATHEDRALE À REÇU DEUX CENT 
QUATRE-VINGT-SEPT OBUS 


Depuis 1211, date du début de sa 


our nord du grand porlail C'est 
obus incendiaire Et il y a là des écha: 
(audages installés pour des reslaura. 
tions En quelques minutes, la four 
est une torche. Les llammes ram- 
pent, grimpent. sautent, léchent les 
visages des sculptures de pierre don 
la peau se boursoulle et éclate 
comme celle des grands brülés Le 
feu gagne le portail gauche, il suit le 
chemin des voussures et redescend 
de l'autre côté où il embrase au pas. 
« la Reine de Saba » qui pleure 
des larmes noires 
plus de vingt metres au-dessus 
d'elle, la tête du géant Goliath 
tombe, et David, face à hi, 
perd sa fronde Quand la 
grande rose centrale claque d'un 
coup sec, c'est la curée : les flammes 
s’ rent par le passage el re- 
tombent à l'intérieur sur des milliers 
de bottes de paille où sont installés 
les blessés français de la bataille de 
la Marne Et puisque là-bas sur les 
hauteurs. les batteries allemandes 
n'ont pas corrigé le tir, d'autres obus 
arrivent sur la toiture. Alors, la cathé. 
drale n'est plus qu'un brasier Les 
combles sont dévorés el avec eux « la 
grande lorêt de chénes » de la char. 
pente. Mille deux cents tonnes de 
chénes des forêts de France qui sou- 
tiennent la toiture de plomb. Les qua- 
tre cents tonnes de plomb sont en 
fusion. Le plomb est craché ps les 
gouilles qui éclatent sous la cha- 
er L'incendie dure tout l'après-midi 
et toute la nuit. « De loin, diront des 
témoins, la fournaise, aux contours 
nets dessinés par la nef et le transept, 
formait une immense croix de feu ay 
milieu de la ville » Au matin, parmi les 
gravats, les débris et les cendres, on 
retrouvera la tête décapitée de l'ange 
de Reims, l'« Ange au sourire » 
dans son air de bonheur et 
joyeuse malice 
Pendant quatre années, la cathédrale 
reçoit deux cent quatre-vingt-sept 
obus hs la frappent de toutes 
La e 


tient jusqu'en avril 1917 
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Démodés le cachot où fut enfermé un 
rartre Célèbre, l'escalier (400 marches) 
menant à a chambre {hantée) d'une 
Princesse el les visites guidées désuètes 



























La moutarde 
monte. 


La tête sera féerique souper 


copain de Fouquet avec La 
Fontaine), feux d'artifice Cer 
tains courtisans font (perfide- 
ment) remarquer que l'endroit 
est plus beau que la résidence 
royale Tête de Louis XIV. La 








Vaux est un exemple parfait de 
l'art du XVIF siècle, l'œuvre 
d'un fameux 1no l'architecte 
Le Vau, le peintre Le Brun et le 
jardinier Le Nôtre Leur pro- 
chain chantier s'appelera Ver- 
salles. Louis XIV avait retenu la 
leçon de Vaux-le-Vicomte 






Beaucoup de Parisiens igno- 


de Le re su moren rent qu'à 55 km de la capiaie 
Li les armes se trouve un des plus passion 
chorale. | nants châteaux  Vaux-le-Vi 


comte, demeure du surinten- 
dant des finances Nicolas 


| 









OU ennuyeuses V£ 
tacies qui dépOUuSSIe 
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châleaux-Speg: 
histoire à coups 


de fresques ou d'animations. La formule 
fait un malheur. Nous en avons choisi six 


LE 
SPECTACLE EST 
AU CHATEAU 





Visite aux 
chandelles 


Tout est miracuieusement re- 
constitué Fermez les yeux, Of 
pourrait croire que des Mar 
tiens ont deposé pendant la 
nuit le château, tei qu'il etait au 
temps de sa splendeur avec ses 
meubles, ses tableaux, ses 1& 
pissenes, jusqu'aux bassines de 
cuivre de la cuisine. 

Deux attractions charmantes 
sont proposées son histoire 
ustrée en scenes par 
des mannequins de cire réalisés 
par un grand costumier de Hot 
lywood et une somplueuse vr 
site aux chandelles des apparte- 
ments et salons (tous les 
samedis de juin à septembre 
de 20 h 30à 23h) 
Accès autoroute A4 ou A6, sor- 


















te Melun-Sénart ou AN 6 et 
RN 36 vers Meaux Ouvert dj 
4 avri au 1* novembre, de 104 
18h. Gril-calétéria ouvert 
même pendant les visites aux 
chandelles. Prix d'entrée de 
12 F (jardins) à 38 F (le chà- 
teau) et à 50 F (visite aux chen- 
delles). Renseignements 
60 66 97.09 





Un exemple de ce que 
réaliser les habitants d'une ré: 
gion pas particulièrement riche 
ils croient tres fort à un idéal 
{ici leur am, leur château bien- 
velllant qui protège leur ville 
comme un porte-bonheur) 
ls ont tout fait eux-mêmes. 
L'hiver, au leu de regarder 
« Dallas », commerçantes, fer- 
mières, employées, penchées 
sur leurs machines à coudre 
contectionnent plus de trois 
cents costumes, el lors des pre- 
mières répétitions, 400 
rants bénévoles de 4 à 80 ans 
accourrent de cent lieux à | 
ronde en car, en voiture, à moto 
et parois à vélo Le résultat 
une scene de 6 000 m?, 700 
acteurs, 25 chevaux et aftela- 
ges. Le thème : 15 siècles d'his: 
toire de Vendeuvre 
Accès : à 30 km de Troyes surla 
RN19. Représentations les 3, 4, 
10, 11, 12, 17, 18, 24 el 
25 Juillet à 22h 15. Guichets 
ouverts à 20h 30. Prix 45F 
Enfants 25 F. Renseignements 
25 41 4476 


Le Puy du Fou 
Une fresque due à l'acharne- 
ment de Philippe de Villiers (qui 
vient de quitter son ministère. 
pour mieux se consacrer à Sa. 
région) Les habitants de H4" 
communes animent cette his=… 


« 






Ses amis l'avertissent du dan- 

ger mais le jeune « banquier » pen 
se fait remarquer de plus belle de scène qu'on ne sait plus où 
par ses extravagances De regarder : 3225 personnages, 
plus, gafte impardonnabie, il 50 cavaliers, lasers, tontaines 
fan deux doigts de cour à ls lumineuses, projections géans 
tavorite du roi, Mme de La Val- tes. Une nuit inoubliable. , 
AE a ns 
me de D752 et Di1_ Représentations 


i 
| 


les 3, 4, 10, 11, 17, 18, 24, 25 
31 juillet et les 1”, 21, 22, 28 
29 août, Prix adultes 60 F. En 
fants 20F Tél 51.57 6565 





Son ot Lumière. Vendeurre-sur-Sarse, Aube : 700 acteurs, 2 chersux of attelages. 
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10h à 18h visites animées. xZ ü 
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Apprendre la té 
Pierre Berès et jee 2°.28416 by Es. 
EC D ime am Patronnée par M. Tubiana et JL. Binet .]\ 
», destinés à, nu UErture Ouvrages courts, pleins d'informa=|. 

a ô 


tions réalisés par les plus éminents spécia- 
ge listes. Découvrez les trois premiers titres. 
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se 
secte que Pr cette 
médico hospitalo-unnerta 
prenait Conscience 
sommes Capables 
nos maux Les 
grands patrons tous 
vent ainsi tour à tour 
leur jardin secret et, 
















































qu’ dæ 1 toyer sur 

12 000 à 20 000 nouveaux cas 3), 6 à 7 millions de chats 

ignare en m par an de tuberculose entra (1 loyer sur 4), 7 à 8 millions 

médicale, € nant 1 000 à 1 500 décés Les d'aissaux en cage. Autrement 

Son but : maladies intectieuses de l'en- dit, pas de lamiliarité excessive 

fance, coqueluche, rougeole, avec ces bestioles, et en parti- 

ue op rubéole, varicelle, oreillons, etc.  oulier avec les chiens. Attention 

code ne sont pas oublises On vous encore aux risques que vous 

poche explique aussi comment laver encourez sur les plages. en pis 

; les légumes avant consomma- cine et dans vos voyages à 

Er, tion, afin d'éviter le botulisme l' N'oubiez pas qu'i 
oc où surtout aux conserves fami-  sutfit Len à 

à liaies ou artisanales, tel ie jaune 

nie, or Pme : 800 milions de cas de 

la pré ones lc + mo dues vert 

k une sécu- de pair, conclut le docteur Fa 

L recom-  biani qui, sans pour autant vou 

66 où loir créer la panique, indique 

transmisespar toutes les précautions à pre 

les avoir dre Uitra pratique pour les pa 

qu'une  rents, le calendrier des vaccina 

laverles lions qui figure en lin d'ouvrage 

nesouftre ainsi qu'un lexique de 41 MOIS 
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troisnni ! » Elle rradie de bon- 


la vitesse supérieure 
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vampait tout vient d'ouvrir un 
delle, Jean-Claude quai des Grands-Augustins. à 
jierpie de l'enseigne de « Sur les quais » 
rard Jugnot, « Nous avons repris “La Ca- 
« scoui nelle” et tout transtormé  Phi- 
lippe Guibout, l'ex-marl de ma 
de paille | sœur Jacinthe, qui est archi- 
tecte. s'est occupé de la déco- 
ration, tres ltabenne, avec les 


7: 


E 
8ÿ 
ê 
: 
$ 
d 


ni Avec Didier Le Madec, 
ex-coliaborateur de “Maruère”, 

| nous avons étabii la carte des 
plats simples laits avec d'excel- 

produits ne voulons 
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Wal Street, Edmond 
| qui débarque de New 
York apparemment plus préoc- 
eupé par l'avenir de sa « Fonda 
tion de Ménars » (Cr66e avec 
appui de Jack Lang dans l'an- 
cien château de la Pompadour) 
que par le cours du dollar 
J'écoute médusee. Yvette Chas- 
sogne, P-dg jusqu au prin 
temps dernier de la toute puis- 
sante Ua p et devenue 
conseillere de tigano, 
expliquer comment ce dernier 
s'est subtilement mis à l'abri 
d'un raid financier hostile 
- bras droit 
« santé » de Jacques Chirac e! 


magicien de l'éternelle jeunesse 


gnee de 


















Simon (qui prépare studieuse- 
ment son prochain album pour 








la rentrée), les « dames de 

Titi» Ockrent et Mi- | des stars - semble, comme son 

chèle Colts, et le couturier Jean- | épouse Marie-Christine Debourse, 
, Et bien sûr, Jecin- | fasciné par les mœurs guerrie- 






res des « tycoons » de la fi 
nance internationale Johnny 
Sambour, charge des aftaires de 
l'ex-président de Haïti, Jesn- 
Claude Duvalier, devise avec la 
« couturiere » Lidya Carlton qui 
comme lui, est une habituee de 
Monte-Carlo Tres fringant, Mi- 





Louis Scherrer 
the Giscard d'Estaing, qui à 
amené chez Sa sœur 565 « CO- 
ins du cheval ». comme Jesn 
Rochelort, qui ne manque pas 
une compétition équestre 
Leurs nouvelles fonctions de 
restaurateurs n'empéchent pas 
Bernard Fixol (qui 
















leur activité d'éditeurs 
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Ta p 1518 gi ll Heur 

#20" At immense IOoUt 
pe psoe ens de raconter, ee Ouh, ne Une 
à 2 pxpiosion JUSQU'A l'ap-  d'étrespgnn ee que 
dev” r atrice — ce qui m'a m'ont Pumains autour ge 2" 
parti” \ siècle — S est dé- au Dors SOUter moi 
Qu ©. quelques Minutes Ce  Penda découragemenr slenue 
je ©” stera gravé dans ma ces moe | IS Ces 
ee rout est peut-être lutté au Cours laines, 
Mie par le choc que je chirur é 
ap je SUbIT mais C'esi ainsi pour 
pers © vis Mon attolement mMutilé 


re plus grand si je 


pe 
avt Lx nn 
#9! © à ce moment-là.voir Sa rPOUIEUTS | 
Souva' sage dans Un miroir, suis | 
swf 


mon. es cheveux brülés, ma 
we ssombrie et barbouillée 
je 7 Je ressemble. me 
don par la suite, à une pe- 
get les roulant des yeux 
1e : errorisés 

Ne jaudra attendre de,lons 
1 ré semaines avant de pour 
a parler « objectivement » de 
Ve « expérience net des 
is avant d'accepter de re- 
Mer les Images de l'attentat 
P hbes dans les journaux, 
Péngant longtemps: je cons, 
gerais ma VIe comme linie et il 
me faudra près de QUINZe ses 
maine POUr arriver à m 
er, à redevenir moi-même. 
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Q 
Sards qui m'a conduite sur le 
Seuil du magasin « Tall » cet 
apres-midi-la avait pour but de 
me laire témoigner de l'imrnen- 
she du mal que certams 
hommes. se prétendant être au 
service de Dieu, sont capables 
de faire en frappant au hasard 
des êtres humains. hommes 
femmes et entants 
C'est pour cela que je veux ex- 
poser toute la realité que cache 
le mot attentat terroriste, une 
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1 € lU6 
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er t xé j 
prix aqgr le ] tua 
nie I] te de tre t 
tinent ppa ent der 
( autant que £ 
Jaf 1 la { nmunauté de 
Douze. c'est à la fois Europe 
marché et Europe-musée Eu 
rope-marché 320 mil 1e 
consommateurs au pouvoir 
d'achat élevé, habitant une 
étrange bâtisse dont Île 
portes-fenêtres sont grandes 


ouvertes ! Pareille auberge es 
pagnole a de quoi laire phos- 
phorer, on l'imagine 
portateurs au l8$er » que sont 
les Japonais Le grand marche 
européen de 1992 
croient el y prepes 
d'autant plus de zele que le 
marché américain, Sous | over 
dose du « Made in Japan » 
commence a se rebiffer contre 
le commerce-4-sens-UnIque 
Europe-musée les hommages 
mppons à nos châteaux et don 
nos cathédrales, nos 
tables célèbres sont certes flat- 
teurs, dans un premier temps 
Et puis le doute, voire l'agace 
ment, s'installe Ce que nous 
isons dans les yeux des Japo 


les « ex- 


eux, IIS y 
irent avec 


Jons 


nais, C est ce message simple 
« Europe has been... les pays 
européens ont été dépasses 


d'abord par les Etats-Unis, et 
désormais par nous, Japo 
nais » Dans le tour du monde 
des champions economiques 
ils nous voient plus pres de la 
voiture-balai que de l'éechap 
pee de tête Voulons-nous que 
nos enfants soient d'aimables 
gardiens de musée, où délile- 
raient en bon ordre des touris- 
nippons à la chaine ? Cette 
tion incontournable vous 

des que vous débar- 

rita 

E ivez pas l'occasion 
ire prochainement 

moins, sur 
isif de Chris 
Le jents du 

(Uête qun laf \ à la 
k£ | ban) 


à FL 1U 
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sances et d humour 

Un vingt et uniemne siècle japo- 
nais, aprés un vingtième siècle 
américain et un dix-neuvième 
européen ? À priori, l'idee pa- 
rait osée L'économie du Japon 
est vulnérable, sur le plan éner 
getique d'abord,., sur le plan 
alimentaire ensuite, Car son 
agriculture est peu efficace et 
ne survit qu'à coups de proltec 
tions et de subventions, el jus- 
que sur le plan commercial 
tant, à force d'inonder les mar 
chés extérieurs. le Japon dé- 
pend désormais chaque jour 
plus d'eux, pour son avenir 

Et pourtant, elle tourne, cette 
économie nippone ! Avec trois 


secrets les hommes, | espace 
le temps 
Les hommes, d'abord 


Connaissez-vous la cruelle ex- 
périence du Goliath automo 
bile, Général Motors ? Dans le 
Michigan, G m. a construit une 
usine entièrement robotisée, et 
en Californie, a confié, à l'in- 


la parliates et « workh 


paré es vertus du Confuciàa 
nisme et du bouddhisme. mais 
des Américains moyens, mobi 
ises, pour l'occasion, avec un 


« plus » d'organisation et peut 
être de confiance dans la pro 
ductivité au ras des pâqueret 
tes Ne pouvons-nous, nous 
aussi, donner dans le même 
sens, la priorité à l'éducation, à 
la formation professionnelle, au 
partage vrai des decisions dans 
l'entreprise ? || n'y a pas d'au- 
tres « Clés » au « secret » de la 
réussite japonaise 
espace, ensuite. Les 
stratéges nippons voient 
large. Ce n'est pas la de 
mande des consomma- 
teurs japonais qui les interesse 
au premier chef, mais bien celle 
du monde entier Ce n'est pas 
d'être les premiers à inventer 
qui les passionne, mais d'être 
en revanche, les premiers intor 
més de toutes les découvertes 
en germe, et les premiers, bien 
sûr, à en tirer bénéfice. Entre 
un investissement trop juste ou 
trop massil, ils choisissent tou- 
jours le second, quitte à brader 
les fabrications excédentaires 
sur tous les marches de la pla- 
nète. Ne pouvons-nous, nous 
aussi, investir dans le même 
sens, avec la même audace, a 
l'échelle de notre marché de 
320 millions d'Européens ? 
Le temps, enfin Les Japonais 
sont patients Les méga-firmes 
japonaises, ces « Dents du 
Géant » comme les a baptisées 
Christian Sautter, grignotent 
méthodiquement les marchés 
de leurs concurrentes américali- 
nes et européennes En tous 
domaines, hier la construction 
navale et l'acier, aujourd'hui 
l'automobile et l'électronique 
grand public, et demain la fi- 
nance et la télématique, elles 
veulent les premières places. Et 
elles prennent tout le temps 





ut. Tout est prévu à long 
ne Helas, pour les Japonais 


a lOUJOUFS un Choc extérieur 
à SurmoOnler il y à Quarante 
1 c était la défaite voici dix 


ir la hausse du petrole, au 
jourd'hui, la hausse du yen, de- 
main, l'impatience améri 

caine ? Car les élections 
présidentielles de 1988 appro 
chent — les élections américai 
nes, S entend — dont le désé. 
quilibre des rapports 
economiques avec le Japon 
sera l'un des passionnants en 

jeux On peut imaginer deux 
scenarios Dans le premier, les 
Usa remettent de l'ordre 
dans leur déficit budgétare et 
renoncent à la tentalion pro- 
tectionniste. Le Japon, lui, réo- 
rente Sa Croissance vers la de- 
mande intérieure et ouvre son 
marche à la concurrence étran- 
gère On peut mème supposer 
qu'il pratique à l'égard de ses 
voisins et notamment de la 
Chine, la générosité — intéres- 
see — d'un Plan Marshall asiati. 
que ayant exporté 145 mil- 
liards de dollars l'an dernier, il 
en a les moyens ! Deuxième 
scénario les autorités japo- 
naise ne peuvent ou ne veulent 
freiner la conquête des mar- 
ches mondiaux Mais le Japon 
découvrirait vite que la puis- 
sance n'est pas que mar- 
chande, et que les Etats-Unis, 
qui assurent la protection nu- 
cléaire du pays ainsi que la sé- 

curité de ses approvisionne- 
ments pétroliers dans le golfe 
Persique, restent la première 
puissance mondiale. Et les 
Dents du Géant se briseraient 

sur le roc américain Que le 

Japon soit sage ou teméraire, 

les places au banquet de de- 

main vont être chères Gar- 

diens de musée, donc, ou pion- 

niers ? Il n'y a pas de fatalité. 

La décision dépend de nous, 

Français, Européens Pour la 

reconquête de l'Ouest, nous 

avons nos laboratoires, nos 

usines intelligentes, nos univer: 

sités, des capitaux prêts au ris: 

que. Bret, de bien meilleurs 

atouts que ceux dont disposait 

le Japon il y a trente ans 

ll ne reste qu'a les jouer. m 
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CERTAINS BRICOLEURS EN SAVENT 
| PLÈS QUE D'AUTRES. MERCI BRICOFRANCE . 
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UNE EXCLUSIVITE BRICOFRANCE }, 


tous les magasins ‘ 
+7 , des “Pilotes” 
rayons ef par travaux C] 
réaliser, ils vous fournissent un 
complet, clair, précis 
svr les produits à utiliser. 
Ïs vous indiquent les produits 
à ne pas oublier 
et vous facilitent la tâche avec des 
astuces de pro. 
Les Pilotes Bricofrance, c'est plus simple 
el tellement plus sûr. 


Bricofrance 


LE BRICOLAGE A LA FRANÇAISE 


FRANCHISE CONCEPTS & DEVELOPPEMENT Tel. 38 51 15 0 
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